
«jf ■i' V V •* r fc #' r r V . , . : j f i V ^ • r . «r •/' •?

WON ST-GOAB WC

Vm
fUluK WiMCS
MCHKXSCXlMPlfTS
OCVCCnCCACS
lUMMMRCS

S2&4671

60 PAGES 4 CAHIERS

SOLEIL
QUEBEC, LUNDI 7 MARS 1977 8le ANNEE, No 59 PRIX 254

RAYMOND!

e»nj>!
omcXM O oiooNNAHCls

^ 1750 vntf 525-4774
'tlMTK MfOCAl QkXtK

i-Q lire

►'/

A

&
Rick Jodzio envoyé à son procès
le joueur des Cowboys de Colgory, Rick Jodzio, est envoyé à son procès pour 
ovoir voulu blesser et d’avoir causé des lésions corporelles à la vedette des 
Nordiques, AAorc Tardif, lors d'un match qui a eu lieu le 11 avril 1976 ou Colisée, 
la couse sera instruite dès les prochaines assises à Québec.
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Regan veut éviter un désastre
le premier ministre de la Nouvelle-Ecosse, M. Gerald Regan, • estime que la 
séparation du Québec serait un désastre total pour les Maritimes, le Canada qui 
survivrait, dit-il, serait un pays décentrolisé où la voix de la région de l’Atlantique 
serait bien faible.
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COURS D’INITIATION Â 
U VIE ÉCONOMIQUE
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La fin des 
Jeux du Québec
la région du Saguenoy-loc-SairTt-Jean 
O été courormée hier gronde cham­
pionne des Jeux du Québec terxn à 
Ville losolle, devant les représen­
tants de la régions de Québec.
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L'équipe canadienne 
championne 
au curling
l'équipe canadienne gogrse le cham­
pionnat morxJial de curling pour une 
deuxième année consécutive. C’est 
de justesee qu’elle s'était d’obord 
qlissée vers les éliminatoires vendredi 
dernier.
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4cloude
lorochelle

Selon notre chroniqueur Claude 
lorochelle, sept équipes de l’Asso­
ciation mondiale de hockey, dont les 
Nordiques du Québec, seraient prêtes 
à verser chacune $2,000,000 pour 
obtenir un rapprochement ovec la 
ligue notionale de hockey. Une telle 
proposition sera bientôt soumise aux 
dirigeants de lo INH.
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ce soir
ARTS: Concert de Brimo Biot à 

l'Institut canadien, à 20h30. 
SPORTS: les Remports affrontent les 
Castors de Sherbrooke, au Colisée, 
à 20h.

météo
Nébulosité variable aujourd’hui et 
possibilité de quelques flocons de 
neige. Ensoleillé demoin ovec passo- 
ges nuogeux et un moximum de près 
de 2. AAinimum cette nuit prés de 
moins 10.
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La victoi re du PQ a 
ses effets en Acadie

par Léonce GAUDREAULT 
envoyé spécial du Soleil

En avril 1976, à une période où l'on 
ne soupçonnait même pas que le Parti 
québécois prendrait le pouvoir à l'oc­
casion d'une prochaine élection qué­
bécoise. la Société des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick (SANS) venait à 
Québec — au "centre du pays", comme 
elle le disait — pour annoncer qu'elle 
n'hésiterait plus, désormais, à étudier 
la possibilité de création d'une "pro­
vince acadienne autonome".

Depuis l'élection du 15 novembre 
au Québec, on parle même de fusion 
possible avec cette province, advenant 
l'indépendance. Ce ne sont là que des 
hypothèses, mais des hypothèses 
moins farfelues et beaucoup plus 
plausibles qu'elles ne l'étaient avant 
le 15 novembre, reconnaissent plu­
sieurs élites acadiennes, et ce sera 
encore plus sérieux si la séparation du 
Québec devait entraîner l'union des 
provinces maritimes, puisque cette 
union abaisserait à un pourcentage 
insignifiant le rapport entre les popu­
lations anglophone et francophone.

Dans une entrevue récente accor­

dée au SOLEIL, le président de la 
Société nationale des Acadiens (SNA) 
reconnaissait que l'idée de créer une 
onzième province autonome ou d'an­
nexer une partie du Nouveau- 
Brunswick au Québec pourrait servir 
d'outils de négociations pour les Aca­
diens. La SNA regroupe toutes les 
associations provinciales acadiennes, 
y compris la SANB dont le président 
est le père Donation Gaudet.

Beaucoup plus. Le président de la 
SNA, M. Michel Bastarache, croit que 
le gouvernement péquiste, toujours 
dans l'éventualité d'une séparation, 
devrait négocier le statut des franco­
phones hors-Québec, au même titre, 
explique-t-il, que le Canada anglopho­
ne s'intéresse au sort de la minorité 
anglaise au Québec.

Des contacts en ce sens ont été 
établis avec le gouvernement péquiste, 
mais les gestes concrets tardent à 
venir même si on a déjà évoqué la 
possibilité de discussions sérieuses 
avec les organismes acadiens et le 
gouvernement québécois.

(Suite à la page A2, 5e col.)

les francophones hors du québec
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Bouleversé par la victoire péquiste du 15 novembre, le premier ministre du 
Nouveou-Brunswick, .M.. Richard Hatfield, a tenu cJes propos omers sur le 
Québec et sur son projet d’indépendance. Léonce Gaudreault qui a rapporté les 
propos de M. Hatfield dans LE SOLEIL, samedi, analyse aujourd’hui les 
déclarations du premier ministre. La publication de ce texte marque le début 
d’une série d’articles sur les francophones du Nouveau-Brunswick qui seront 
publiés ou cours des quatre premiers jours de la semaine.
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ITIDans Bucarest dévastée
le président de la Roumanie, M. Nicoloe Ceaucescu (portent le chapeau foncé, ou centre de lo photo) a visité en fin de semoine 
les quortiers les plus dévastés de Bucarest, après le tremblement de terre qui a secoué ce pays, vendredi, le séisme auroit 
foit au moins 4,000 morts.

Détails, page D-t

votre loyer

Les délais 
pour les 
locataires

Q: Locataire d'un bail de 12 mois 
allant du 1er juillet au 30 juin 1977, j'ai 
reçu un avis d'augmentation le 11 
janvier, posté la veille. Je ne le conteste 
pas, ayant loué ailleurs pour le 1er 
juillet. Selon mon propriétaire. J'ai 30 
jours pour lui répondre alors que mon 
bail stipule que Je puis manifester mon 
intention trois mois avant de quitter le 
30 Juin. Avais-Je à répondre le 30 
Janvier ou le 31 mars?

R: La loi dit que le locataire qui 
désire quitter à la fin de son bail doit 
donner avis écrit dans un délai d'au 
moins trois mois et d'au plus six mois 
avant la fin du bail, soit entre le 1er 
janvier et 31 mars. La simple mise à la 
poste dans ces délais annule de fait le 
bail sans autre formalité de votre 
propriétaire. S'il y a avis d'augmeqja- 
tion, les délais sont différents. Pour 
ceux qui ont un bail inférieur à 12 
mois en durée, il suffit de 10 jours 
d'avis. Puisque vous aviez reçu celui 
du propriétaire le 10 janvier lÿ77,vous 
aviez jusqu'au 9 lévrier pour lui 
signifier votre intention de quitter les 
lieux le 1er juillet 1977. Votre avis du 
20 janvier a été posté dans les délais 
légaux et votre bail prend lin le 1er 
juillet 1977.

Faites parvenir vos lettres à "Vo­
tre Loyer, LE SOLEIL, 390 St-Vallier 
est, Québec, GIK 7J6.

Biron exige la création (d'un 
Conseil neutre du référendum

par Lise LACHANCE 

du bureau du Soleil

MONTREAL — L'Union nationale 
exige du gouvernement québécois 
qu'il crée un Conseil du référendum.

Cet organisme, qui serait au- 
dessus de toutes les factions politiques 
et dont les membres, reconnus pour 
leur compétence et leur objectivité, 
seraient nommés par l'Assemblée na­
tionale. aurait pour mandat de statuer

sur la façon dont "la" question serait 
posée aux citoyens.

"Il est inacceptable que le gouver­
nement du Parti québécois, qui est 
juge et partie en la matière, soit le 
meneur de jeu qui non seulement 
élabore la loi du référendum, mais 
aussi voit à sa préparation et à sa 
tenue", a affirmé hier soir le chef de 
l'Union nationale (UN), M Rodrigue 
Biron, lors d'un diner-bénéfice à $50 
du couvert auquel participaient plus 
de 2,000 partisans, dans la métropole.

"Nous voulons garantir à nos con­
citoyens que le référendum se tiendra 
dans des conditions justes et impartia­
les et qu'il traduira la véritable 
volonté des Québécois", a ajouté M. 
Biron.

Tous les problèmes touchant à la 
tenue même du référendum relève­
raient de la compétence de ce Conseil.

Relance de l'économie

Le leader unioniste a consacré la

majeure partie de son discours de 33 
pages à l'économie.

Il est urgent, a-t-il affirmé, que le 
gouvernement du Québec accotée la 
priorité à la relance de l'activité 
économique et cesse de vouloir gou­
verner en dehors du mandat que la 
population lui a confié le 15 novembre 
dernier. A son avis, non seulement la 
situation de sous-investisseroent dont 
souffre le Québec depuis plus d'un an 
("et qui se détériore de plus en plus

(Suite à la page A2, 3e col.)
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Godin: Les députés péquistes ne sont pas 

tous des indépendantistes inconditionnels

M. Gérotd Godin

TORONTO (d'après PO — Le 
député péquiste (ïérald (jodin a 
déclaré samedi, lors de la conféren­
ce sur l'avenir de la Confédération, 
que ce ne sont pas tous les députés 
de son parti qui sont déterminés à 
donner l'indépendance au (Québec.

"Nous ne voulons pas couler le 
Canada, a-t-il dit, car si nous le 
faisions, nous y perdrions autant 
que vous en définitive".

M. Godin a précisé qu'en 
parlant de perte, il pensait à autre 
chose qu'à l'aspect économique. Il a 
ajouté qu'il n'était nullement con­
vaincu que l'indépendance du Qué­
bec réduirait le niveau de vie des 
Québécois. Si cela devait arriver, il 
entrerait dans le Parti libéral.

M. Alex Campbell, premier mi­
nistre de rile du Prince-Edouard,

qui a pris la parole après M. Godin, 
a dit qu'il interprétait les propos de 
ce dernier comme un signe que 
certains députés péquistes sont 
plus modérés que M. Lévesque en 
ce qui concerne la séparation du 
Québec.

L'Institut canadien des Affaires 
publiques, qui avait organisé la 
conférence de deux jours, attendait 
un ministre du cabinet québécois 
comme conférencier.

Mais, le gouvernement québé­
cois a décidé d'envoyer M. Godin, 
qui défit M. Robert Bourassa dans 
Mercier aux dernières élections.

M. Godin a déclaré que la voie 
était toujours ouverte à la discus­
sion sur l'avenir du Canada.

"C'est pourquoi je suis ici", 
a-t-il dit.

Plus tèt le député péquiste avait 
souligné que la première priorité 
du Parti québécois est de donner au 
Québec un meilleur gouvernement 
en prenant "notre destinée dans 
nos mains".

"Nous ferons d'abord ce que 
nous pourrons au sein de la Confé­
dération" a-t-il dit.

Après quoi le parti demandera 
"un mandat plus fort, un mandat 
pour l'indépendance, le mandat 
ultime"

Certaines concessions de la part 
du Canada anglais, comme d’accor­
der quelques écoles françaises sup­
plémentaires, changeraient peu de 
choses en ce qui concerne le Qué­
bec. a-t-il dit.

Les élections partielles 
se dérouleraient en juin

MONTREAL (PC) — Selon le jour­
nal Sunday Express, au moins deux 
des cinq élections fédérales partielles 
devant avoir lieu au Québec seront 
tenues le lundi 6 juin et toutes les 
autres avant le 11 du même mois.

L'hebdomadaire cite un responsa­
ble du Parti libéral du (^nada selon 
qui le premier ministre Trudeau an­
noncerait cette nouvelle vendredi, le 
11 mars, durant sa tournée dans les 
circonscriptions de Verdun et de Ter- 
rebonne.

M. Trudeau dévoilera également 
l’identité des candidats de son parti.

ajoute le Sunday Express.

De source libérale, on précise que 
les électeurs des comtés de Langelier, 
Louis-Hébert et Témiscamingue iront 
aux urnes avant le il juin parce que 
les modifications prévues à la carte 
électorale entrent en vigueur à cette 
date.

A Ottawa, un purte-parole du pre­
mier ministre a confirmé, dimanche, 
que celui-ci se rendrait dans Terre- 
bonne et Verdun vendredi et qu’"il est 
possible" qu'il fasse une déclaration 
sur les élections partielles mais pas 
nécessairement sur la date.

La victoire du... (Suite de la première page)

Biron exige la ... (Suite de la première page)

depuis le 15 novembre") risque-t-elle 
de créer un préjudice énorme à notre 
niveau de vie et au bien-être de 
l'ensemble des citoyens, mais encore 
le dénouement du combat qui s’a­
morce est-il intimement lié à la néces­
sité pressante d'entamer immédiate­
ment une relance spectaculaire dans 
ce domaine.

"Que ça lui plaise ou non, le Parti 
québécois doit reprendre contact avec 
la réalité et, dans l'intérêt du peuple 
du Québec, consacrer toutes ses éner­
gies et son imagination au renouveau 
et au développement de notre écono­
mie", a dit M. Biron.

"Il faudra donc que le gouverne­
ment péquiste oublie pour l’instant 
son projet d’indépendance et se consa­
cre au rétablissement d’un climat so­
cial stable qui pourra rassurer les 
investisseurs et satisfaire à la premiè­
re condition de la relance économi­
que", a-t-il poursuivi.

Inviter Ottawa

Pour réussir cette relance, le chef 
de l'Union nationale estime essentiel 
que le gouvernement du Québec invite 
à titre d'observateurs, au sommet 
économique qu'il doit tenir bientôt, 
des représentants du gouvernement 
fédéral.

Il ne s’agit pas là d'une simple 
fantaisie fédéraliste a-t-il dit Nous 
devons nous assurer que tous les 
leviers disponibles seront utilisés 
pour activer cette relance économi­
que. Nous ne pouvons plus accepter 
que les deux niveaux de gouvernement 
procèdent à des programmes de 
développement chacun de son côté.

"Les disponibilités fédérales en 
matière de relance économique ou 
d’aide à l'entreprise devront servir à 
satisfaite les priorités établies par le 
Québec et non être investies, à tort et à

Comme Trudeau
Si le premier ministre du pays est fort bien connu pour avoir une (leur à la boutonnière. 
Claude Charron, ministre des Sports du Québec, préféré les avoir à la main. C'étoit là 
le cadeau d'une jeune fille lors du défilé des athlètes, à la cérémonie de clôture des Jeux 
du Québec, à Ville La Salle, hier après-midi.

le soviez’vous?
En I960, le président Owight O. 
Eisenhower écrivait à Harry Truman; 
"Je me reconnais coupable à l'accu­
sation générale que plusieurs person­
nes ont estimé que j'ai été un patron 
trop facile". (UPI)

Vancouver
Jusqu’à..... . . . . avec Quebecair
Montréal-lbncouver avec noire 
cerrespondance sans escale
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travers, à des fins politiques. Mais 
pour en arriver là, il faut s'assurer un 
processus de négociations valables, et 
cela le plus tôt possible", a soutenu le 
conférencier, devant un auditoire cha­
leureux.

Et d'affirmer: "Le PQ doit ap­
prendre à négocier avec Ottawa. Ce 
n’est pas en refusant de participer aux 
conférences fédérales -provinciales, 
comme l'a fait récemment le ministre 
des Communications, que le gouverne­
ment réussira à faire valoir nos droits 
et à obtenir justice. De toute façon, qu'il 
y ait indépendance ou non, le gouver­
nement devra en arriver là. "

Le sens des responsabilités

M. Biron a conclu son discours en 
lançant un appel au sens des responsa­
bilités des partisans de l’UN afin de 
sauvegarder la démocratie;

• en raffermissant leurs organisa­
tions dans tous les comtés;

• en appuyant les initiatives de 
leur leader et des députés unionistes;

• en ne gaspillant pas leurs 
énergies à gauche et à droite mais en 
concentrant leurs efforts au sein mémo 
du parti.

Le mandat moral de l’UN, a préci­
sé l’homme politique, consiste à tra­
vailler sans relâche à l'établissement 
d'un nouveau lien canadien, d'une 
nouvelle association dans laquelle le 
Québec pourrait s'épanouir dans le 
respect de ses revendications légi­
times.

Geste des libéraux déplorés

Le caucus de l'Union nationale, 
par la voie de son chef, avait déploré 
la décision du caucus libéral de 
boycotter la télédiffusion des débats la 
semaine prochaine à l'Assemblée na­
tionale. M. Biron et son collègue le 
leader parlementaire, M. Maurice Bel- 
lemare, réclament qu'une telle diffu­
sion ait lieu tel qu'originalement 
prévu. Le public, selon eux, surtout à 
l'heure des mass média, ayant un droit 
strict: une information complète.

L'Union nationale s'explique mal 
que le caucus libéral n’ait pas appuyé 
son chef, M. Gérard-D. Lévesque, con­
formément à l’entente que ce dernier 
avait conclue il y a quelques jours.

Plusieurs interprètent les appa­
rentes hésitations du Québec à enga­
ger ce dialogue par les effets "boome­
rang” que cela pourrait entraîner à 
l’intérieur même du Québec et justi­
fier les opposants à la séparation de 
soulever l’hypothèse de fractionne­
ments du territoire québécois. En 
forçant un peu les choses, affirme 
même l'ancien leader étudiant Michel 
Blanchard, les Acadiens sont un peu 
pour le Québec ce que sont les 
Palestiniens pour Israël.

Plusieurs Acadiens rappellent aus­
si les propos pessimistes de René 
Lévesque sur leur avenir. Vers les 
années 1971-1972, explique l’éditoria­
liste Paul-Emile Richard de l’Evangé- 
line, M. Lévesque a affirmé que les 
minorités "hors-Québec" étaient fou­
tues. Puis en 1973, il est venu nous dire 
que l'Acadie ne pouvait être sauvée.

Le "grand sacrifice”
Douglas Young, un jeune avocat 

fortement intégré à la vie française de 
Tracadie, reconnaît aussi au SOLEIL 
que lorsqu’un groupe ne veut pas rater 
la réalisation de son objectif premier 
(l'independance du Québec), il ne 
s’embarrasse pas de "points mineurs". 
Selon lui, le Québec, s'il veut parvenir 
à ses fins ultimes, serait amené à faire 
le "grand sacrifice". C’est un peu 
comme à la guerre, constatait un peu 
amèrement un étudiant du campus 
universitaire d’Edmundston, tu es 
obligé parfois de laisser les blessés 
derrière...

Gérard Laplante, un "Resource 
Ranger" attaché aux Richesses natu­
relles de la province — une sorte de 
policier de la forêt et de la faune —, 
croit de son côté que le Québec a assez 
de problèmes comme ça sans s'ajouter 
celui du nord du Nouveau-Brunswick. 
Il est pro-maire de Tracadie, petite 
municipalité à 90 pour cent francopho­
ne, mais dont la longue tradition de 
mariages mixtes, entre anglophones et 
francophones en font plus une popula­
tion de "bilingues" que de Francopho­
nes; quoique la vie s’y déroule beau­
coup en français. II ne voit pas 
comment le nord pourrait s'annexer 
au Québec... ou aux Etats-Unis. "On est 
trop éparpillés”, explique-t-il au SO­
LEIL. D’ailleurs, il est évident qu’il ne 
le souhaite pas, tout comme il ne croit 
pas que le Québec ira jusqu’à la 
séparation.

Les opposants à l’idée d’une anne­
xion au Québec donne aussi l’exemple 
de l’économie de la Gaspésie pour 
montrer que leur situation ne serait 
pas meilleure au Québec.

Ceux, cependant, qui accordent 
plus d’importance aux valeurs cultu­
relles ne voient pas comment l'Acadie 
pourrait survivre sans le Québec.

"Si je ne veux pas être assimilé à 
long terme... c'est l’annexion, confie le

maire de Caraquet Germain Blan­
chard, même s’il est l'un de ceux qui 
évoquent la situation économique de 
la Gaspésie. "Même à l'intérieur du 
Québec, ajoute-t-il, je suis encore 
convaincu qu'on va avoir de la diffi­
culté à vivre en français."

Le maire adjoint de Lamèque, une 
autre petite municipalité acadienne 
du nord-est, préconise l'annexion au 
Québec comme solution de dernier 
recours. M. Michel Haché, qui est 
également directeur de la Chambre de 
commerce de l'Atlantique, craint énor­
mément la fusion des provinces mariti­
mes pour la situation des franco­
phones.

Les élites acadiennes, générale­
ment plus conservatrices souhaitent 
que le Québec n'aille pas jusqu’à la 
séparation etinsistentbeaucouppour un 
changement des structures canadien­
nes qui permettrait au Québec de 
s’épanouir ainsi que les minorités 
francophones. Des hommes d'affaires 
comme Gilbert Finn, président de la 
société d'assurance-vie l’Assomption, 
Martin Léger, directeur général de la 
Fédération des caisses populaires aca­
diennes, ont commencé à particip)er au 
débat en disant l’urgence d’une "nou­
velle association" entre les deux grou­
pes linguistiques fondateurs du 
Canada.

Une chose certaine, des révisions 
parfois déchirantes ont présentement 
lieu. Des réalignements politiques 
sont en cours. Ceux qui fondent peu 
d’espoirs dans l’enracinement du Parti 
acadien, ou encore craignent ses op­
tions socialistes, songent à réaliser 
une sorte de front commun politique 
Des discussions sont en cours dans la 
péninsule acadienne, discussions aux­
quelles participeraient des hommes 
d'affaires comme M. Martin Léger. Ce 
qui n’a cependant pu être vérifié. Mais 
l’orientation que prendra le Parti 
acadien, lors de son congrès du prin­
temps pourrait influencer ce regrou­
pement des forces. Moins de six pour 
cent des Acadiens ont voté pour ce 
parti lors des dernières élections 
provinciales de 1974.

Enfin, M. Michel Bastarache, le 
président de la SNA, croit qu’un 
Québec indépendant signifierait "la 
désintégration à court terme du fait 
francophone, y compris au Nouveau- 
Brunswick". Ce jeune avocat de 29 ans, 
devenu récemment vice-président au 
marketing de la société L'Assomption, 
croit en effet que l'Acadie va se vider 
de ses élites les plus influentes. "Une 
perte de une ou deux générations nous 
serait néfaste." Il ne croit, personnel­
lement, qu'on puisse enlever aux Aca­
diens les droits obtenus de longue 
lutte au Nouveau-Brunswick. Ce ne 
serait pas rentable politiquement 
Mais le départ progressif des leaders 
acadiens aurait à la longue le même 
effet

COROLLA
"LIFTBACK"
U TOYOTA COROLU,
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VENO LE PLUS AU MONOE
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MARK II, 4 PORTES
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lo corvée est une coutume toujours vécue, à I île aux Grues. Aéercredi dernier, c étoit la dernière Pendent l'été, lo goélette "lo Marjolaine" peut traverser une quin2aine de voitures et une centoine de touristes ou insulaires, à l’île aux Grues. Aéois pour six 
journée d une réfection complète de I intérieur du presbytère. rnois d'hiver, il n'y o que l’ovion de lo malle et une piste raboteuse et enneigée.

L'île aux Grues, royaume de la motoneige
Texte et photos 
Réal LXRERGE

de notre bureau de La 
Pocatiére

Si la motoneige est souvent 
décriée et source de désagré­
ment ailleurs, il en est tout 
autrement dans l ile aux 
Grues. Chaque famille possè­
de la sienne, parfois deux ou 
trois, attelées de carrioles ou 
de traîneaux de fabrication 
artisanale. C’est l’unique 
moyen de transport pour cinq 
longs mois de solitude, un 
mariage de convenance avec 
des hivers d antan.

Cette ile du Saint-Laurent 
n'est qu'à quatre milles de 
Monlmagny. Un saut d'à pei­
ne dix minutes, dans le "trois 
passagers" de Montmagny 
Air Service. C'est à se de­
mander si Gilles Couillard, 
un vTai pilote de brousse a eu 
le temps de réchauffer le 
moteur!

Et c’est soudain le dépayse­
ment: un monde sans automo­
bile. Dos chemins perdus 
sous les bancs de neige. Le 
transport scolaire n'y a pas 
encore entrainé le déneige­
ment obligatoire des routes, 
comme partout ailleurs au 
Québec, depuis belle lurette.

Pas de problèmes et de 
budgets d entretien des che­
mins d’hiver, dans l’ile aux 
Grues. La rue principale ne 
,se reconnaît que par l’aligne­
ment des maisons à moitié 
ensevelies sous la neige. Ou 
par les pistes durcies de 
motoneiges. Et cette enfilade 
de voitures enlisées qu’on 
aperçoit en bordure d’un 
bout de route, c’est le remisa­
ge d’hiver. Le reste du parc 
automobile se retrouve à 
l’aéroport de Montmagny, 
"pour les commissions", 
quand on traverse sur la 
terre ferme.

Et vraammm...! C’est une 
motoneige qui passe! L’in­
vention de Bombardier a pris 
la relève du cheval et du 
boghey Elle est omniprésen­
te Déjà dès l’atterrissage 
dans l ile, c’est ce qui vous 
frappe. Il y en a des dizaines, 
avec leurs petites remorques 
hétéroclites, qui vous atten­
dent près de la minuscule 
cabane de service. C’est le 
taxi qui vous sonnera la 
colonne vertébrale jusqu’au 
village, à plus d’un mille.

Pétaradant de façon insoli­
te dans l’immensité de blanc 
et de silence, la motoneige 
domine le paysage et la vie 
quotidienne de l’ile aux 
Grues. Par monts et par vaux, 
ou louvoyant entre les amon­
cellements de neige, elle sur­
git de partout, conduisant les 
enfants à l’école, transpor­
tant un malade au dispensai­
re, des familles qui se visi­
tent, une ménagère qui se 
rend à l’épicerie, ou filant à 
toute vitesse, les quelqr-es 
"jeunesses" qui n’ont pas 
quitté l ile pour du travail à 
Montmagny ou Montréal, et 
qui font la navette d’une 
mai.son à l’autre, ou au res­
taurant-bar de l’Oie Blanche.

Pour le reste, l ile aux

Grues, c'est un retour au 
rythme ralenti des longs hi­
vers de temps révolus. La vie 
se centre sur l’activité pa­
roissiale. comme s’étire le 
village de 204 âmes de part et 
d’autre de l’église et du 
presbytère, tous deux datant 
de 1883

Mercredi dernier, c’était 
justement la dernière jour­
née d’une corvée commencée 
à l’automne pour rénover 
complètement l’intérieur du 
presbytère. "C’est là que se 
retrouve tout le monde, au­
jourd’hui ’. m’a précisé mon 
taxi motoneigiste, Paul 
Vézina.

Nous y avons trouvé le 
nouveau curé, six pieds, 
large d’épaules, courte 
barbe, volubile et voyant à 
tout, un prédicateur de re­
traites de la communauté des 
Oblats de Marie Immaculée 
originaire de Rivière-du- 
Loup, le père Egide Séné­
chal, au milieud unequinzai- 
ne d’insulaires, hommes et 
femmes, et du brouhaha du 
déménagement, de la peintu­
re. de la menuiserie ou de la 
plomberie. "Il ne reste qu’à 
finir le ménage. Tout a été 
refait à neuf. Pas de salaires 
à payer. Ca ne va coûter que 
les matériaux, et encore! Ces 
gens-là, ils savent tout faire 
de leurs mains! Ca se com­
prend. puisqu’on est coupé 
de tout ici. six mois par 
année. ” débite-t- il, entre 
deux réponses aux travail­
leurs bénévoles.

Le père Sénéchal n’est que 
dans l’ile depuis août der­
nier. Inutile d’ajouter qu’il 
se considère encore un 
"étrange", même s’il a cher­
ché à s’adapter rapidement 
"Faut comprendre qu’il se 
forme une mentalité particu­
lière, dans une ile comme 
ici". Il poursuit dans un 
débit toujours aussi rapide, 
que la population est un peu 
fermée au début Tous les 
insulaires ne forment qu’une 
famille. Tout le monde se 
connaît. L’hiver, on est obli­
gé de se replier sur soi. L'été, 
il y a affluence de touristes. 
Puis, c’est l’avalanche des 
chasseurs d’outardes et 
d’oies blanches, à l’automne. 
Mais d’octobre à mai, pas de 
bateau, seulement l’avion; on 
reprend une petite vie tran­
quille; tout le monde est 
pratiquement sur le chôma­
ge; pas de travail et grand- 
chose à faire sur l’ile.

Et le curé nous fait part de 
ses projets, pour combattre 
cette caractéristique d’oisi­
veté. Il a entrepris des dé­
marches pour organi.ser un 
atelier socio-culturel. L’in­
tention est surtout de mettre 
sur pied un kiosque de vente, 
qui favoriserait le développe­
ment de l’artisanat "11 y a 
tant de courtes-pointes et 
autres articles de tissage, 
dans chaque maison de Pile, 
et tant d’autres pièces d'arti­
sanat. qu’on ne se préoccupe 
plus depuis bien des années 
d’en faire d’autres", remar- 
que-t-il. Il précise que l’ile a 
même son peintre, Robert

Gagné, qui expose en été au 
Bateau Ivre, une spacieuse 
goéletteaccostée sur les bat- 
tures du bout de l’ile et qui 
sert de restaurant-hôtel pen­
dant la saison estivale.

Mais on sait tout de même 
se divertir et passer le temps 
dans l’ile aux Grues. Pour les 
prochains dimanches, il y 
aura des randonnées, en mo­
toneiges naturellement, avec 
pique-nique, au vétuste et 
antique Manoir Lemoyne, à 
l’ést de Pile, ou dans Pile aux 
Canots, "par le pont de glace 
qui est encore très solide".

Et cette année, en plus des 
soirées de danse paroissiales 
ou des visites à la parenté, il 
y a eu un premier carnaval, 
un franc succès, où toute la 
population insulaire s’est 
amusée ferme. "Tout le mon­
de y était, sauf les grands 
malades et les trop vieux", 
nous a-t-on maintes fois sou­
ligné. On n’en finit pas de se 
remémorer ces bons mo­
ments. Sans oublier de citer 
les noms de chacun des ga­
gnants et gagnantes (car les 
femmes étaient de la partie), 
des concours de balai-ballon, 
de sciotte, ou de tire au 
poignet. Et il y a eu le bingo, 
la partie de sucre, la béné­
diction et la parade des mo­
toneiges. un feu de camp sur 
les battures.

La tournée de Pile se pour­
suit s’engageant cette fois 
sur les battures du fleuve, 
moins cahoteuses, qui ser­
vent d’autoroule aux moto­
neiges, jusqu’à l’Auberge des 
Dunes pratiquement enseve­
lie sous les amoncellements 
de neige. Les vents de 
l’ouest, que rien n’arréte, 
vous gèlent la figure en quel­
ques minutes. Au retour, 
c’est l’étape bien méritée à 
l’Oie Blanche, pour un bon 
petit ’’réchauffant"

Un autre endroit bien fré­
quenté de Pile aux Grues, 
c’est la roulotte-dispensaire 
de soeur Madeleine Gourde. 
Il n’y a pas de médecin, c’est 
l’infirmière qui doit vaquer à 
tous les premiers soins et aux 
urgences. Le dispensaire sert 
à la fois de pharmacie. "Les 
infarctus sont les cas les plus 
difficiles et les plus préoccu­
pants", remarque soeur 
Gourde, en signalant que du 
"coucher au lever du soleil, 
il n’est pas question d’hôpi­
tal. Pas d’avion, la nuit"

Ce qui rappelle au repré- 
.sentant du SOLEIL que la 
noirceur s’en vient et qu’il 
faut regagner au plus vite la 
piste d’envol enneigée et ra­
boteuse. D’ailleurs, deux 
nouveaux clients sont entrés 
dans l’étroit vestibule du dis­
pensaire, une jeune maman, 
Mme Noël Gagné, et son bébé 
d’un an. Mélanie. C’est là une 
visite qui suscite un empres- 
.sement particulier, puisque 
Mélanie est le fruit de Puni­
que accouchement de la der­
nière année, dans Pile aux 
Grues, dont les relevés pa­
roissiaux de 1976 font men­
tion de doux baptêmes, deux 
mariages et trois sépultures.
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Près du clocher paroissial, les bancs de meige deviennent des glissades achalandées pour la récréation des 32 écoliers de l ’élémentaire et du secondaire I et H.

A LOUER OU 
A VENDRE

Locaux pour dentistes
628-1223
626-936S

Service dK}ptique

A LOUER
ENTREPOTS • BUREAUX

Locaux industriels 
et commerciaux

ROUSSIR I FRERES INC.
Infennotior»: 651*9443

J^iiÉÊÊ
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Excellent
Hôtel-Motel

Bon chiffre 
d’offoires 

Finoncenient 
facile

COMPOSEZ

IS
le Permanent

658-7000 

A. Sheehy 
687-0456

ASCENSEURS
— Ascenseur quatre (4) étages, état reuf;
— escal'ier mobile usagé, conviendrait pour magasin ou édifice à 

bureaux;
— monte-charge pour entrepôt;
— petit monte-charge pour épicerie, restaurant;
— deux petits convoyeurs.
Ces items sont usagés mois en très bon état.

653-5873

REMY BEAULIEU
& ASSOCIES

DOCTEURS EN OPTOMETRIE
315 du ROI, ch. 208. Tél.; 524-8417 

(En haut Société des Alcools)
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A ^maison, 
de la semaine
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SILLERY
Agréoble et fonctionnel, cottoge d'inspiratian onglaise. Neuf 
pièces plus soubassement aménagé. Foyer. 3V’a salles de boms. 
Goroge communicant. Terrain boisé 140 pi. de proforxleur. 
Piscine creusée, chauffée, d'orientation parfaite.

Madame Hardy — 52S-9951

MORIN & ASSOCIES 
COURTIERS, INC.

-1121 chemin Ste Foy

683-2103
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La future "Charte de la langue f /

Il apparaît d’ores et déjà évident, si les informa­
tions publiées ces derniers jours trouvent confirma­
tion dans le discours inaugural de M. René Lévesque 
demain devant l’Assemblée nationale, que le débat 
politique des prochaines semaines sera dominé par la 
question du statut du français et de l’anglais au Qué­
bec.

La volonté du nouveau gouvernement de plonger, 
dès le début de son mandat, au coeur de ce débat 
fondamental pour l’avenir socio-culturel des Québé­
cois, relève à la fois du calcul et du courage 
politiques.

M. Lévesque et son cabinet sont certes motivés, 
dans leur empressement à vouloir régler le problème 
de la langue, par le désir de plaire à leurs 
supporteurs qui réclament une action énergique du 
gouvernement en ce domaine.

Le gouvernement Lévesque a également intérêt, 
si on se rappelle les déboires électoraux de MM. 
Bertrand et Bourassa, à se donner le maximum de 
temps entre l’entrée en vigueur de sa nouvelle 
politique linguistique et la tenue des prochaines 
élections.

En revanche, le jeune gouvernement péquisle 
s’attaque au problème de la langue en sachant qu'il 
ajoutera ainsi, à court terme, à ses difficultés de 
gouverner.

Non seulement la nouvelle politique de la langue, 
dont les éléments essentiels ont été révélés par Gilles 
Lesage dans LE SOLEIL la semaine dernière, 
risque-t-elle de provoquer de la désobéissance civile 
chez les anglophones mais encore est-elle susceptible 
d’attiser les passions au sein meme du Parti

québécois où des éléments intolérants n'accepteront 
pas une loi qui se situera sans doute entre 
l'unilinguisme français total et le bilinguisme 
d'antan.

Mais le ministre d'Etat responsable du dévelop­
pement culturel, M. Camille Laurin, a saisi l’urgence 
d’agir dans ce domaine pour alléger tant soit peu la 
tension, déjà néfaste sur le plan économique, qui 
paralyse les milieux anglophones du Québec depuis 
le 15 novembre.

Il faudra lire au texte le projet de loi préparé par 
M Laurin avant de pouvoir évaluer tout l’impact, sur 
le plan social, de la future "Charte de la langue".

Selon des informations qui ont déjà coulé, l’on 
sait cependant que la Charte visera à faire du 
français la seule langue officielle du Québec, en droit 
et dans les faits. Elle cherchera, plus que la loi 22, à 
restreindre l’usage de l'anglais, sans l’abolir mais en 
lui enlevant tout caractère officiel, y compris à 
r Assemblée nationale et dans les cours de justice. De 
telles dispositions, si elles existent dans la future loi, 
engageront sûrement une longue lutte juridico- 
constitutionnelle, en particulier en regard de l’article 
133 de l’Acte de l’Amérique Britannique du Nord.

Les objectifs généraux de la Charte recevront, à 
n'en pas douter, un appui massif des francophones 
du Québec car, pour reprendre une expression 
imagée rendue populaire par l’ex-premier ministre 
Daniel Johnson, ils consistent à "faire du Québec une 
province aussi française que l’Ontario est une 
province anglaise".

Par contre, on peut prévoir encore une fois de 
longs débats sur les clauses spécifiques de la loi, 
notamment en ce qui concerne l'usage du français et 
de l'anglais en éducation et en affaires.

En ce qui concerne la langue d’enseignement, 
c'est la question des futurs immigrants anglophones 
qui risque de polariser le débat.

Car le principe selon lequel tous les franco 
phones et les immigrants non anglophones doivent 
être dirigés obligatoirement vers l’école française 
semble recueillir l’adhésion de la plupart à la 
condition expresse que, parallèlement à la perte de 
la liberté de choix pour la langue d’enseignement, 
corresponde un apprentissage adéquat de l’anglais 
comme langue seconde. Sur ce dernier point, le 
gouvernement péquiste devra rompre le silence s’il 
veut se gagner l’appui massif des francophones pour 
l’ensemble de sa politique linguistique.

Par contre, deux écoles de pensée s’affrontent 
quant au statut des futurs immigrants anglophones. 
L’une veut que, puisque le Québec assurera, en vertu 
des droits historiques, l’existence d'un réseau scolai­
re anglais, il n'y a pas lieu de créer, par un simple 
effet de date, deux classes de citoyens anglophones 
en refusant aux nouveaux immigrants anglophones de 
s’intégrer à ceux qui partagent leur culture. L’autre 
école de pensée soutient que, puisque le Québec veut 
se définir comme un Etat français, il serait malvenu 
de créer deux classes d'immigrants, les uns ayant la 
liberté de choisir entre les deux réseaux scolaires 
(choix que n'ont plus les Québécois francophones 
eux-mêmes) et les autres non.

L’une ou l’autre solution, en effet, a le malheur de 
faire porter le poids de la politique linguistique sur 
un groupe ou l’autre des nouveaux immigrants. Mais 
comme il s’agit de futurs immigrants et qu’aucun 
droit individuel actuel n’est menacé, une distinction 
définie selon la date d’entrée au pays m'apparait 
moins ignoble qu’une distinction basée sur la race ou

la langue. La seconde option paraît en outre plus 
souhaitable dans le contexte concret du milieu 
montréalais où le principal objectif doit précisément 
consister à intégrer à la communauté francophone les 
nouveaux citoyens. De plus, en plaçant sur le même 
pied tous les futurs immigrants, le législateur ■ 
contournera l'insoluble problème de devoir un jour 
vérifier la langue maternelle véritable d'un immi­
grant récalcitrant

Sur la question de la langue dans les affaires, tout 
en voulant étendre vigoureusement l’usage du fran­
çais dans les milieux de travail et encourager la 
promotion de cadres francophones dans la grande • 
entreprise, le gouvernement devra faire preuve de 
réalisme car il serait illusoire de croire que c’est une 
loi sur la langue qui va modifier notre comportement 
économique. L’esprit d'entreprise, le goût du risque 
et la rigueur administrative devront être cultivés chez 
les nôtres avant de songer à déraciner les autres.

En s’attaquant, dés maintenant à ce problème • 
extrêmement délicat de la langue, le gouvernement 
Léve.sque demeure fidèle aux idées que le PQ 
véhicule depuis 10 ans; le progrès de la société 
québécoise passe par

1 affirmation du fait français et l’épanouissement 
culturel et non seulement par le développement 
économique.

Parce qu’elle constituera une loi résolument > 
orientée en fonction des intérêts à long ferme de la ' 
majorité, et dans la mesure où les droits historiques 
de la minorité anglophone seront respectés, la future 
Charte de la langue, contrairement aux lois 63 et 22 
<iui l'ont précédée, naîtra viable.

Claude BEAL'C1L\.MP

l’opinion des lecteurs

La visite de Mgr Camara

M. le rédacteur en chef,
n est pour le moins surprenant 

qu'un évéque à tendance marxiste 
Mgr Elder Camara ait eu la liberté 
de wnir prêcher dans notre ville un 
enseignement anti-catholique, sans 
que notre épiscopat n'ait élevé la 
voix pour mettre les fidèles en 
garde contre sa fausse doctrine.

Nous savons bien que Mgr Ca­
mara pour mieux faire pénétrer ses 
idées révolutionnaires a préféré 
s’adresser à une population ouvriè­
re dans une église de la basse-ville, 
car s'il en veut aux riches n'eut-il 
pas été plus logique pour lui de 
s'adresser à eux directement dans 
leur quartier?

Mgr a-t-il oublié que le Christ 
est venu sur notre planète, et pour 
les pauvres et pour les riches? Que 
les pauvres bergers aussi bien que 
les riches rois ont été invités à 
l’adorer à sa naissance? Qu'Il a eu 
des amis pauvres et riches.

Que s 'il a maudit 
les mauvais nches. Il n'en a pas été 
moins sévère pourlesmauvais pau­
vres, et que ces derniers pas plus 
que les premiers n'auront accès au 
Royaume. N‘a-t-II pas dit aussi: "Il 
y aura toujours des pauvres parmi 
vous." (Mat 23. Il) Est-ce à dire 
qu'il voulait l égalité des classes 
que Mgr prône?

Et si Mgr aime tant les pauvres, 
pourquoi ne viendrait-il pas en aide 
à ceux de son pays, en leur distri­
buant l'argent requis à ses voyages 
dispendieux? Ne serait-ce pas là 
une magnifique occasion de suivre 
la consigne de nos évêques "De la 
parole aux actes.”

.Monique Robertson 
Quebec.

U

Monsieur le rédacteur en chef.
Les propos de Mgr Camara de 

passage tout dernièrement dans 
notre ville m’ont laissé perplexe. 
E.st-il un évêque selon Dieu où un 
agent socialiste? Car un véritable 
homme de Dieu sait bien que la 
restauration d une société s'opère 
uniquement par la conversion des 
coeurs et non pas par la lutte des 
classes.

Pour autant que je connaisse 
mon Evangile, le Christ n’a pas fait 
autre chose que de se préoccuper 
des âmes en leur prêchant sa 
doctrine. Pourtant, quand II est 
venu, les Juifs subissaient la domi­
nation des Romains, les "capitalis­
tes” du temps, cependant je ne vois 
nulle part que le Christdans sa 
prédication ait soulevé les Juifs, ses 
compatriotes, contre la tyrannie des 
Romains.

En écoutant la parole divine, 
les tyrans devenaient humains, les 
riches partageaient leurs biens 
avec les pauvres, et ces derniers 
n enviant plus les plus fortunés 
qu'eux et acceptant leur pauvreté 
les traitaient comme leurs frères. 
C est ainsi que I Evangile instaurait 
une société heureuse et paisible.

Mgr s'en tient-il uniquement à 
son mandat ou vient-il semer la 
division?

Jérôme Lajoie 
Quebec

Apathie chronique
M. le rédacteur en chef,

La cause des Gens de l'air 
connaîtra peut-être une solution 
heureuse. Dans cette hypothèse, ce 
sera une victoire gagnée par un 
groupe très restreint de personnes 
douées d'énergie. Le dynamisme de 
ce groupe contraste avec l'ater­
moiement, le calme béat (que l'on 
tient à faire passer pour de la 
Grande SagesseK dans les milieux 
politiques du fédéral. Mais l'attitu­
de d'aplat-ventrisme de ces der­
niers, devant un certain élément 
anglo-saxon arrogant — particuliè­
rement de la CATCA et de la 
CALPA — e'est bien le reflet fidèle 
d'une certaine partie de l'électorat 
québécois. Cette fraction de la 
population est caractérisée, d'une 
part par une apathie chronique 
devant une situation Injuste dans 
tout domaine culturel ou social 
touchant la collectivité, mais d'au­
tre part par une rage dangereuse 
lorsqu'un Joueur de hockey adulé 
est injustement puni par l'arbitre.

Depuis cinquante ans. et encore 
aujourd'hui, la hargne la plus dé­
testable lut dirigée contre l'ensem­
ble de la population canadienne- 
trançaise du pays, par laWinnipeg 
Free Press, par le Dailay Gleaner 
de Fredericton, par les évêques 
irlandais de la région d Essex et de 
Kent travaillant à la disparition de 
toute race française depuis Mgr 
Fallon jusqu'à Mgr Carter de Lon­

(

don. Ontario; par la CTV régulière­
ment enragée, par la CFCF détenue 
par Multiple Access Limited, par 
l'.Mberted Canadian Alliance, par 
Vie Grant de laWinnipeg Tribune, 
extrêmement populaire dans tout 
I Ouest du pays, et qui proclame 
quotidiennement et triomphale­
ment que le Canada est pur, bon et 
I exemple typique du British Fair 
Play, tandis que le Québec est 
irrémédiablement noir, sale, 
pourri...

Pendant ces cinquante ans. et 
encore aujourd hui. quelle fut la 
reaction de nos députes fédéraux, 
quelle fut celle des principaux 
re.sponsables de la diffusion de la 
pensée: la radio, la télévision, la 
presse? Un silence pas.sablement 
lâche. On a bien lu quelques arti­
cles ou entendu quelques inter­
views. mais ce fut à l'adresse du 
Canadien français comme sujet de 
discussion dans son salon bien 
fermé.

Bien sûr, des apôtres de la 
Bonne Entente se rendirent à To­
ronto et à Vancouver pour expli­
quer en des termes mielleux et 
devant des auditoires déjà sympa­
thiques. le "cas particulier” des 
(fuébécois. Mais jamais d interven­
tions énergiques pour réfuter fran­
chement, devant des auditoires an­
glo-saxons extrêmement ignorants 
de la légitimité de nos revendica­
tions, toute une panoplie de men­
songes les plus perfides que l'on 
puisse imaginer.

i

La semaine passée, une person­
ne m a raconté avoir exigé qu'on lui 
réponde en français, au guichet 
d une gare dans un secteur français 
du Nouveau-Brunswick. Un Cana­
dien de langue anglaise, témoin de 
la scène lui dit alors: ' Pardonnez- 
moi. monsieur, de ma franchise, 
mais c'est quand on verra tous les 
Canadiens français réagir de la 
sorte et se tenir debout devant 
nous, que mes compatriotes com­
menceront à les respecter."

Jean Sabaurin 
Charlesbourg

De bons soins
Docteur Gaston Pellan 

Directeur médical 
Hôpital de l Enfant-Jésus 
QUEBEC
Au cours du mois de février, j'al 

été hospitalisée à l'hôpital que vous 
diriger, pour une intervention chirur­
gicale.

Je voudrais, par votre entremise, 
offrir au personnel de la neuro­
chirurgie. ma plus grande reconnais­
sance et mes remerciements les plus 
sincères pour les bons soins et le 
dévouement spontané que l'on a eus à
mon égard. Françoise Picard

Charlesbourg
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Le soi-disant ''crime f f

M. le rédacteur en chef.
En entendant les mots "Crime 

contre l'humanité", j'ai eu enfin la 
preuve que M. Trudeau est le "sans 
espoir" des Québécois, le porte-parole 
d une nation avortée. Il est pris à son 
propre jeu de politicien fédéral, il 
incarne le faux personnage d'une 
tragédie qui a trop longtemps dure: la 
tragédie de l’histoire d'une confédéra­
tion, d'un impossible mariage de deux 
cultures. 'Vouloir continuer un tel 
mariage forçé, cher M. Trudeau, voilà 
le plus bel exemple de déshumanisa­
tion. L'envahi-ssement dont nous avons 
été Tobjet de la part du groupe 
anglais depuis plus de deux cents ans. 
de la part du fédéralisme passé et 
actuel, vient d'atteindre la limite 
permise par l'humanité, M. Trudeau. 
C'est à nous les Québécois de jouer la 
partie. M. Carter nous l'a d'ailleurs 
laissé habilement entendre. Elt, entre 
nous, ce n’est pas la peine de monter 
sur les genoux de l’oncle Sam pour 
s’en faire une tribune. Diplomatie? 
Peut-être! mais je refuse à l'identifier.

On ne conçoit pas la France et 
l'Angleterre formant un seul pays: ce 
serait de la folie, de la démence! 
Pourtant, ils arrivent à s'entendre, à 
construire un Concorde, à (aire partie 
d’un Marché commun. Sang français et 
anglaisn’aboutirontjamais à une vraie 
confédération, la preuve vient d'étre 
faite après 110 ans de viol de droits 
fondamentaux, droits d'étre nous-

mêmes. Liberons-nous de ce maso­
chisme, de ce suicide culturel.une fois 
pour toute! 1977 est le llOèinc anniver­
saire d'un échec, .M. TVudeau en est le 
"clown". Nos ancêtres ont accepté un 
tel pacte pour éviter l anéantissement; 
les forces ont joué contre nous... Il ne 
faut surtout pas croire que les quel­
ques députés d'Ottawa, ils ont tes 
mains liées par le système, leur posi­
tion, leurs petits et gros intérêts. M. 
Trudeau, I.aIonde (l’éminence grise), 
Ouellet. sont les défendants de leurs 
ombres, d'une entité qui n'existe pas. 
Québécois devenons indépendants, 
.soyons maîtres chez nous, combattons 
la désunion, mais soyons nous-mêmes 
dans une coopération vraie et loyale

LE SOLEIL

avec les autres; libérons-nous des 
prophètes de malheurs, embarquons 
dans la grande réalisation du siècle. '

M. Trudeau vous parlez bien, mais 
ce "crime contre I humanité" que 
venait il faire dans votre rhétorique? 
Quand on pousse trop loin le jeu du 
double personnage, on risque de (aire 
de telles affirmations. "Je m’en sou 
viens": oui, nous nous en souvenons; 
armons-nous do la carapace anti-peur, 
découvrons ce que nous sommes et 
construi.sons dans l'espoir d'un Qué­
bec vrai-

François Morency 
St-Denis

Montréal
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Pourquoi Hatfield part en croisade
Une anolyse de 
Léonce Gaudreoult

Richard Hatfield aura fort à 
faire au cours des prochaines an­
nées Il est le premier ministre 
d une province limitrophe du Qué­
bec, province qui vient de porter au 
pouvoir un parti politique propo­
sant non seulement un "bon gouver­
nement” mais aussi. René Lévesque 
l'a rappelé constamment tant à New 
York qu’ici même au Québec, l'in­
dépendance et une forme de social- 
démocratie

Il n'est dope pas surprenant de 
le voir participer au débat qui 
s'amorce II ne veut d'ailleurs pas 
que l'espace fédéraliste soit occupé 
uniquement par Pierre Elliott Tru­
deau, rappelant que le Canada a été 
créé par les provinces et que 
celles-ci ont donc leur mot à dire 
dans le débat sur l'avenir de la 
Confédération.

Cela suffirait à expliquer l'in­
térêt qu'il porte à l'affaire du 
Quebec. D'autres motifs d'inquiétu­
de se trouvent à l'intérieur même 
de sa province.

En effet, non seulement il est le 
premier ministre d'une province 
voisine du Québec, mais il est aussi 
le leader politique officiel de quel­
que 200,000 Acadiens, c'est-à^ire 
de près de 35% de la population.

Il est \Tai qu'une partie de ces 
"francophones hors-Québec” ne re­
présente pas de problèmes particu­
liers. Ceux-ci sont en effet complè­
tement assimilés ou acceptent les 
améliorations gouvernementales au 
niveau du bilinguisme qui ont été 
faites depuis 1967: en partant du 
programme "d égalité sociale", 
amorcé par l'ex-premier ministre 
acadien Louis Robichaud. jusqu'à 
l'adoption en 1969 de la Loi sur les 
langues officielles, en passant par 
une profonde réforme au ministère 
de l'Education, réforme qui permet 
à de plus en plus de francophones 
de recevoir un enseignement dans 
leur langue

Les Acadiens et 
l'indépendance

Il y a cependant d'autres fran­
cophones, qu'on trouve plus au 
nord de la province, à partir de la 
péninsule acadienne — dans le 
triangle Tracadie, Shippagan, et 
Caraquet — jusqu'au nord-ouest, 
dans la "république du Mada-

Boulavtrsé par la vietoira pâquista du 15 novambra, la pramiar ministra 
du Nouvaau-Brunswick Richard HaHiald a tanu das propos amart sur la 
Québec al son projal d'indépandanca. Laonca Gaudraault, qui a racuaitli sas 
propos publiés dans las dossiars da samadi darniar, nous dit pourquoi en 
pramiar ministra inquiat inlarviant avac tant da virulanca dans la débat. Son 
analysa marqua la début d'una séria da quatra arliclassurlasfrancophonas 
du Nouvaau-Brunswick.

les francophones hors du québec

cæ, M

waska”, voisine du Québec et des 
Etats-Unis, et également majoritai­
rement francophone

Dans cette région, on y parle de 
plus en plus d'indépendance aca­
dienne et même d'union éventuelle 
avec le Québec Même, si pour le 
moment, ces évocations prennent 
plutôt la forme de menaces dans le 
but d'obtenir davantage d'attention 
des gouvernements de Fredericton 
et d Ottawa, elles semblent irriter 
M Hatfield au plus haut point .A 
ces seules évocations, il s'empresse 
en somme de répondre: quant à 
faire, pourquoi s'arrêter au Québec 
indépendant et ne pas réclamer un 
Montréal indépendant, un West- 
mount indépendant, un "Peel 
Street" indépendant

Ainsi, la concentration françai­
se au nord du Nouveau-Brunswick 
peut être source de nouveaux con­
flits pour le gouvernement conser­
vateur de M Hatfield, d'autant plus 
que les Acadiens, d'allégeance libé­
rale par tradition, n'ont que cinq 
représentants (tous ministres) dans 
ce gouvernement

Le nord est aussi la région de la 
province, et la seconde après Terre- 
Neuve, la plus défavorisée économi­
quement En janvier dernier, selon 
le taux "désaisonnalisé", le chôma­
ge atteignait 132% au Nouveau-

Brunswick, ce qui est déjà élevé. 
Mais, dans toute la baie des Cha­
leurs et la péninsule, ce taux 
grimpait à 25%. Les citoyens de 
cette région ont de bonnes raisons 
de croire que tous les efforts d'in­
dustrialisation et d'inve.stissements 
tendent à favoriser le sud, principa­
lement autour des pôles de crois­
sance de St-Jean et de Moncton

Le nord et le sud
Dans le cabinet de M Hatfield, 

il y a au moins une personne qui 
pen.se ainsi C'est Jean-Maurice Si- 
mai'd, président du Conseil du 
Trésor et député du Madawaska Au 
cours d'une entrevue accordée au 
SOLEIL, cet ancien Québécois a 
révélé qu'il avait même dû voter (ou 
seulement menacé, il n'a pas bien 
précisé) contre son propre budget, 
du temps où il était ministre des 
Finances, parce qu'on favorisait 
économiquement le sud au détri­
ment du nord

Un certain nombre d efforts ont 
malgré tout été faits dans le nord m 
ais plusieurs de ces efforts gouver­
nementaux d'industrialisation ont 
laissé un goût amer et risquent 
d hypothéquer lourdement l'avenir. 
Il n'est qu'à penser aux investisse­
ments gouvernementaux dans la 
CIRTEX de Caraquet. la Brunswick 
Mills de Bathurst et la Venus

(Radio Engineering) d'Edmunston 
pour illustrer ces échecs. Toutes 
ces industries ont fermé en décem­
bre dernier Tout un cadeau de 
Noél pour les quelque 550 employés 
congédiés. Mais on ne désespère 
pas de les rouvrir.

Malgré tout, le ministre Jean- 
Maurice Simard se console en met­
tant en parallèle les $160.000.000 
d'assurance-chômage payés annuel­
lement et les $40,000,()00 de deniers 
publics engloutis en sept ans dans 
des expériences ratées d'industria­
lisation.

C'est donc du nord que sont 
venus une partie des problèmes 
politiques de M Hatfield. On .se 
souviendra de la "marche de la 
dignité" en 1972 à Bathurst en guise 
de protestation contre le haut taux 
de chômage. Il y a eu aussi les 
événements de Moncton à la même 
époque Cette lutte contre le maire 
Leonard Jones a accentué le senti­
ment chez les francophones du nord 
que la vie française au sud n'était 
pas possible.

Richard, coeur de lion
L ardeur de M Hatfield à défen­

dre la minorité anglaise du Quebec 
laisse également songeur Au cours 
de cette tournee acadienne, plu­
sieurs francophones ont insisté 
pour dire qu’ils avaient très peu 
apprécié la vigueur de M Hatfield à 
défendre la "pauvre-minorité- 
anglophone" du Québec à l'occa­
sion du "bill 22”, comparativement 
à la situation qui est faite quoti­
diennement aux Acadiens de cette 
province Pourtant, M Hatfield a 
toujours montré une sympathie plus 
que bienveillante à l'endroit de sa 
propre minorité, cherchant toutes 
les occasions de participer à ses 
fêtes et de se mêler à ses gens, et de 
s'impliquer directement dans les 
débats (exemple: la crise de décem­
bre sur le .statut de l'université 
acadienne de Moncton)

Depuis l'élection du 15 novem­
bre au Québec, on reproche de 
nouveau à M Hatfield de s'empor­
ter. Voilà Richard, coeur de lion, 
qui part de nouveau en croisade, 
disent plusieurs francophones.

La menace de la séparation du 
Quebec intéresse, on le constate, M. 
Hatfield au plus haut point. Même 
si ce n'était que de la barrière 
physique que cette séparation si­
gnifierait pour cette province avec 
le reste du Canada Mais il y à plus. 
Le Nouveau-Brunswick, malgré ses 
retards économiques, estime tirer 
profit du fédéralisme. On dit parfois 
que le ministre fédéral de l’expan­
sion économique régionale est en 
fait le premier ministre de cette 
province.

J
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Loi sur l'Immigration: une gestation difficile

K .

%

Bud CwHan mmlstre de ki moio-d'oeuvre et de l'Immigrotion.

La gestation de l'excellent bill C-24 sur l'immigra­
tion se révèle plus difficile qu'on ne le prévoyait

Elle remonte à 1975, année où le gouvernement 
canadien publiait un Livre vert qui était un compen­
dium des réalisations obtenues en matière d'immigra­
tion et présentait la gamme des choix à faire pour 
l'avenir.

Après le dépôt du Livre vert, la Chambre des 
communes et le Sénat formaient un comité mixte dont 
les membres ont tenu des audiences publiques dans 
les principaux centres du pays pour rédiger finale­
ment un rapport .sur les nouvelles mc.sures à prendre.

Re.sultat: le projet de loi C-24 dont le réalisme 
humanitaire fait honneur au gouvernement.

Chose fort rare, le bill énonce explicitement une 
politique, alors que d'habitude ce genre de textes fixe 
pour l'essentiel les modalités d'application d un 
programme.

L'article 3 du bill déclare que la politrquc 
canadienne d'immigration a pour objet, notamment;

— d'enrichir le patrimoine culturel et social du 
Canada, compte tenu de .son caractère fédéral et 
bilingue;

— de faciliter la réunion au Canada des citoyens 
canadiens et des résidents permanents avec leurs 
proches parents de l'étranger,

— de remplir, envers les réfugiés (aux termes de la 
Convention de Genève du 28 juillet 1951), les obliga­
tions légales du Canada sur le plan international, et de

maintenir son attitude humanitaire a l'égard des 
personnes déplacées ou persécutées.

La douche écossaise
L'article 7 met fin au "régime de la douche 

écossai.se” tantôt laisser les immigrants débarquer à 
pleins bateaux, tantôt leur compliquer l'accès de nos

jeon^morc
poliquin

ports. On décide enfin de planifier et de régulariser le 
flux des arrivants, dont le nombre restera un peu en 
deçà de 150900 par année

A cet effet l’article 7 décrète une double 
obligation:

a) le ministre de l'Immigration doit consulter les 
provinces sur les besoins démographiques et sur le 
marché du travail, au niveau régional, consultation qui 
doit s'étendre aux autres organisations et institutions 
intéressées.

b) le ministre de l'Immigration doit indiquer 
annuellpmrnt le nombre d'immigrants que le gouver­
nement canadien juge opportun d admettre au cours 
de telle ou telle période.

\ l'article 8. le Canada fait figure de terre promise 
pour n importe quel immigrant honnête. D'apres cet 
article, la personne désireuse d'entrer au Canada doit 
simplement prouver que son admission ne contrevien­
drait ni à la loi sur 1 immigration ni à .ses règlements

Bien que le bill C-24 languisse au Feuilleton des 
Communes depuis la fin de novembre dernier, le 
ministère de l’Immigration a pris l'initiative de se 
conformer par avance à l'esprit de cette mesure

Cette année, le Canada accueillera environ 7 000 
réfugiés du Liban et 6 000 du Chili. Soyons précis: cèst 
le Québec qui a été le pays d’accueil de ces 
immigrants francophones ou francophonisables

La même remarque e.st valable pour les rescapés 
du régime de Saigon. Au .30 septembre dernier, 78 2 p. 
100 des 6.531 Vietnamiens arrivés au Canada s’étaient 
établis au Québec, ou la population a déployé pour eux 
des trésors de cordialité agissante, au dire des agents 
d'immigration.

Néanmoins, on entend reprocher au bill 24 un 
manque de générosité envers les réfugiés. A cette 
critique, le ministère de l'Immigration répond qu'à lui 
.seul, le Canada en a accueilli plus que tous les pays de 
1 Europe de l'Est réunis.

Notons d'autre part que le bill C-24 permettra au 
ministère d'intensifier ses campagnes de publicité 
pour faire venir üO.OOO immigrants francophones par 
année, en vue de compenser la dénatalité des 
Canadiens français.

Autant de raisons de souhaiter que les Communes 
accouchent enfin de ce projet de loi.
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Etude du stress chez les agents de la paix (II)

Une épouse sur cinq affirme que son mari 
affiche des symptômes névrotiques sérieux

par Guy Dl'BE

Fiés de 20 pour 100 des épouses 
des agents de la paix, interrogées par 
une firme spécialisée de psychologues 
industriels, affirment que leur man 
affiche des symptômes névTotiques 
sérieux.

De plus, 42.6 pour 100 de ces 
épousés sont d’avis que la santé de 
Iqur mari s’est détériorée depuis qu il 
travaille comme agent de la paix

C'est en substance ce qui ressort 
de la perception qu’ont les épouses 
des agents de la paix vis-à-vis des états 
affectifs et de la santé de leur mari, 
dans un rapport de la firme de 
psychologues Pierre DuBois et Asso­
ciés sur l’étude du stress inhérent à la 
fonction d’agent de la paix.

Ce rapport, dont LE SOLEIL a

tracé les grandes lignes dans sa 
livraison de samedi dernier, a été 
commandé par le Syndicat des agents 
de la paix de la fonction publique.

(1 est à noter que les agents de la 
paix qui sont le plus stressés et ceux 
dont l'état de santé est le plus précaire 
sont les surveillants des centres de 
détention, comme les gardiens de la 
prison d’Orsainville.

Ces derniers sont, à titre de com­
paraison, de deux à trois fois plus 
malades, tant physiquement que phy- 
chologiquement, que les agents de la 
conservation de la faune faisant partie 
du même syndicat.

Les auteurs du rapport soulignent 
par ailleurs qu’il leur a été impossible 
de relier les symptômes névrotiques 
sérieux à la situation de travail. 
"Cependant, les sujets qui éprouvent

de tels malaises présentent à coup sûr 
des difficultés très sérieuses d’équili­
bre psychologique ", précisent les 
spécialistes.

"Les sentiments de votre mari '
Les épouses ont eu à répondre à 11 

quc.stions précises sur les sentiments 
de leur mari.

Ainsi, 74 9 pour 100 d’entre elles 
affirment que leur mari est préoccupé 
par l’avenir ("très souvent, souvent et 
occasionnellement"). 30.9 pour 100 
d'entre elles disent qu'il se sent 
malheureux sans raisons apparentes. 
49 1 pour 100 ont répondu que l’hu­
meur de leur mari change sans raison 
apparente. 34.6 pour 100 précisent 
qu'il est déprimé. 51.9 pour 100 esti­
ment que ce qui se passe au travail de 
leur mari le préoccupe même une fois 
rendu à la maison. 41.8 pour 100 disent

que leur mari est susceptible et qu'un 
rien le met en colère. 3.1 pour 100 
précisent qu’il arrive que leur mari 
pleure sans véritable raison. 57.7 pour 
100 ont répondu que leur mari cache 
ses sentiments de manière à ce que 
personne ne sache ce qu’il ressent. 
49.1 pour 100 affirment que leur mari 
peut penser longtemps aux remarques 
qu'un confrère lui a lancées. 44.7 pour 
100 estiment que leur mari met du 
temps à oublier une erreur qu’il a 
faite. Enfin, 24.2 pour 100 précisent 
que leur mari perdle goût de tout.

' La santé de votre mari"
Quant à la santé de leur mari, les 

épouses Interrogées ont eu à répondre 
à 10 questions.

46 8 pour 100 d'entre elles ont 
répondu que leur mari éprouve des 
difficultés à s’endormir ("très souvent.

souvent ou occasionnellement ”). 69.3 
pour 100 disent que leur mari est 
nerveux et tendu 411 pour 100 esti­
ment qu’il a des troubles d’estomac
33.5 pour 100 précisent qu’il est péni­
ble à leur mari de se lever pour aller 
travailler 270 pour 100 disent que 
leur mari se sent à bout de souffle, 
meme sans faire d'exercice violent 
23.3 pour 100 précisent que leur mari 
fait des cauchemars. 40.5 pour 100 ont 
répondu que leur mari s’inquiète de sa 
santé. 27.9 pour 100 estiment que leur 
mari souffre de troubles de la peau.
66.5 pour 100 affirment que leur mari 
se sent fatigué. Et 47.2 pour 100 ont 
souligné que leur mari a le sommeil 
léger et qu un simple bruit suffit à le 
réveiller.

Autres statistiques

Dans le rapport de la firme Pierre

DuBois et A>sociés. il est spécifié que 
36 7 pour 100 des agents de la paix sont 
satisfaits de leur salaire et que 44 9 
pour 100 peuvent rencontrer leurs 
obligations financières.

Pour ce qui est de leur vie fami­
liale, 57.5 pour 100 des agents de la 
paix affirment que leur emploi la rend 
difficile.

Par ailleurs, 65 5 pour 100 préci­
sent que leur emploi limite leur vie 
sociale.

Il ressort également que 45.2 pour 
100 des agents de la paix n’ont reçu 
aucune formation de base avant leur 
emploi.

Enfin, 57 pour 100 des agents de la 
paix fument régulièrement de 12 à 33 
cigarettes par jour, soit une moyenne 
de 23.45 cigarettes par jour
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C'est dans lo chombre numéro 6 du motel Pierre situé sur le boulevard Hamel que le corps d'une femme a été trouvé, hier matin

Trouvée morte dans un motel
Le corps d’une femme dans la 

trentaine a été trouvé, hier matin, dans 
une chambre d’un motel du boulevard 
Hamel, à Québec. La désespérée au­
rait apparemment mis fin à scs jours 
en consommant une forte dose de 
médicament et en se plongeant dans la 
baignoire.

Les détectives de la sûreté munici­
pale chargés d’enquêter sur cette mort 
suspecte ont conclu, à prime abord, 
qu’il pouvait s’agir d’un suicide. Une 
lettre laissée par la malheureuse 
indique que son geste avait été prémé­
dité.

La femme, une célibataire, avait 
loué une chambre au motel Pierre, 
vendredi, et on ne l’avait pas revue 
depuis. C’est le gérant de rétablisse­
ment qui a fait la macabre découverte, 
hier matin. L'homme s’inquiétait du 
fait qu’il n’avait pas aperçu la cliente 
depuis deux jours, et il frappa à la 
porte de la chambre. Ne recevant 
aucune réponse, il s’introduisit dans la 
pièce, et trouva le corps de la malheu­
reuse femme dans la baignoire.

La lettre laissée par la désespérée, 
qui était sous le coup d’une dépres­
sion. selon les quelques détails obte­

nus des enquêteurs, était adressée à 
l'une de ses .soeurs, à qui elle deman­
dait de distribuer ses biens à tous les 
membres de sa famille.

Il s’agit d’une famille assez nom­
breuse, demeurant à Québec, et la 
disparue avait laissé des boites avec 
les noms de ses frères et .soeurs à qui 
elle donnait ses objets personnels.

Il semble qu'il n y aura pas d'en­
quête plus approfondie sur cette mort, 
le coroner ayant remis le corps à la 
famille après avoir pris connaissance 
du rapport des détectives.
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québec

^ par yves beroier

Québecair a so part 
de responsabilités

Le grossiste de voyages, Mirabelle Tours Inc., de Montréal n'a pas 
accepté d'encaisser entièrement la responsabilité des inconvénients 
qu'ont subis les duchesses du 23e Carnaval, au cours de leur voyage à 
Puerto Rico. A la suite des articles que nous avons publiés à ce sujet, M. 
Michel Mordret, directeur de la commercialisation de la compagnie, a 
appor té certaines précisions qui replacent un peu la situation sous son 
vrai jour. Deux points sont à retenir. Tout d'abord, ce n'est que 15 jours 
environ avant le départ des duchesses pour San Juan que la compagnie 
Québecair a demandé à Mirabelle Tours de lui céder neuf places sur 
"son vol" nolisé 860 avion Québécair pour le samedi 19 février. Mirabelle 
a dû alors déplacer certains de ses passagers sur un autre vol nolisé à 
Nordair pour accommoder les duchesses. Ensuite, le 16 février, 
Québecair apprend à Mirabelle Tours que l'on n'a pas pu trouver de 
chambres pour les duchesses à Puerto Rico. Cette dernière compagnie 
accepte donc à contre-coeur de tenter de leur trouver des places à San 
Juan. La veille du départ, le 18 février. Mirabelle envoyé un télex à 
Québecair l'avisant qu'il lui est impossible de trouver de places à San 
Juan avant le mercredi 23 février. On suggère alors comme alternative de 
les loger à Punta Borinquen, à environ 75 milles à l'ouest de San Juan, ce 
qui s'est effectivemen passé. Après ces précisions, on comprend plus 
facilement pourquoi Mirabelle Tours a été le dindon de la farce dans 
cette histoire

En voyage
Peintre b<en connu dons la région de 
Québec, M. Francisco locurio et son 
épouse, du 1235 de la Vigerie, à Sillery, 
posent sur le pont du SS Oceanic, de lo 
Home Lines, à leur déport du port de 
New Yorit pour une croisière aux Antilles

"Big Mac" s'en vient
L'invasion Macdonald n’avait pas 

encore atteint notre région, mais ça ne 
va plus tarder maintenant. Nous avons 
en effet appris que c'est M 'Yves 
Simard, propriétaire du restaurant La 
Traite du Roy, qui vient d'obtenir un 
contrat de la compagnie Macdonald 
(hamburgers, frites, etc...) pour l'ouver­
ture des restaurants (?) de la région de 
Québec

Un geste tangible
La Regie de l'Assurance-maladie 

du Québec vient de donner comme 
objectif de compter un pour cent de 
personnes handicapées physiquement 
au sein de son effectif Une étude a 
permis de déterminer les secteurs de 
travail ou unités administratives qui

sont les plus aptes à accueillir ces 
nouveaux employés, à la satisfaction 
des deux parties. Ce geste tangible de 
la part de cet organisme gouvernemen­
tal vise donc à éviter toute forme de 
discrimination dans l'embauche des 
employés. A compétence égale, 1 "han­
dicapé physique aura autant de chan­
ce de travailler que les autres person­
nes postulant un emploi à la Régie. 
Est-ce un geste qui fera boule de neige 
dans la fonction publique québécoise?

Camionneur recherché

Connaisse2-vous un camionneur 
qui, dans le cadre de son travail, a 
sauvé une vie, risqué la sienne ou qui 
s'est conduit d'une façon héroïque? Si 
oui, vous pourriez gagner de
récompense de la compagnie Pneu 
Dayton Canada Ltée, qui veut présen­
ter son trophée 1977 au héros national 
des camionneurs. Ce trophée existe 
déjà depuis 22 ans grâce à la collabo­
ration du Conseil canadien de la 
sécurité. Si le nom du camionneur que 
vous avez expédié à la compagnie est 
choisi parmi les noms soumis, vous 
recevrez $200. Ecrivez au Comité Day­
ton de Trophée national des camion­
neurs, Conseil canadien de sécurité, 
1765, boul. Saint-Laurent, Ottawa, KIG 
3V4. L acte de bravoure doit avoir été 
accompli au cours de l'année se 
terminant le 30 septembre 1977

Logements dans 

Saint-Sauveur

Rareté des logements, augmenta­
tion du coût des loyers, droits des 
locataires, etc... En ce temps-ci de 
l’année, c’est le bon temps de s'infor­
mer Ce soir, à 20h, à l’école Saint- 
Sauveur, le Comité des citoyens du 
quartier Saint-Sauveur organise une 
assemblée d'information sur la ques­
tion

Nage-c-thon du YMCA
Pour recueillir des fonds, le YMCA 

de Québec organise un nage-o-thon, du 
7 au 13 mars. Dimanche, jour de 
clôture, plusieurs personnalités spor­
tives de la région prêteront leur 
concours à cet événement Si vous êtes 
intéressés, communiquez avec le YM­
CA, 835, Saint-Cyrille ouest
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Un employé fidèle
M. Lucien Clavet, qui reçoit ici une plaque commémorative, a donné 49 ans de service à 
la compagnie de cuisinières Bélanger Ltée Vendredi soir, ou Toit de Québec, ses 
employeurs, parents et amis ont célébré le début de sa retroite, et la compagnie lui a 
remis un chèque de 52,000, en guise d'appréciation
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MARANTZ

1 cartouche magr>étlque AUDIO* 
TECHNICA AT-IIE

LA QUALITÉ TRADmONNELLE MA­
RANTZ ASSOCIÉE A HAUTE PER­
FORMANCE RENDENT L'AMPLI- 
TUNER 2220-B ATTRAYANT ET O UN 
PRIX TRÈS ABORDABLE. D UNE FIA­
BILITÉ EXTRÊME, IL FOURNIT UNE 
PUISSANCE CONTINUE DE 40 
WATTS R.M.S. A DES ENCEINTES DE
8 OHMS, ET CE, DE 20 HZ A 20 KHZ AVEC UN TAUX DE DISTORSION HARMONIQUE ET 
D INTERMODULADON INFÉRIEUR A 0,5%. UNE COURBE DE RÉPONSE INCROYABLE: 1 dBI LA 
SECTION PRÉAMPLIRCATEUR PERMET LE BRANCHEMENT D UNE PLATINE DE LECTURE, D UNE PLADNE D ENREGISTREMENT, 
D ÉCOUTEURS, ETC., ET DES CONTRÔLES DE PRÉCISION PEUVENT MODIFIER LA SONORITÉ DES BASSES, MÉDIUM ET DES AIGUËS 
SUIVANT LES GOÛTS PERSONNELS.
DERRIÈRE LA PLAQUE FRONTALE ANODISÉE-OR. ON PEUT DECELER LA PRÉSENCE DE CIRCUITS H.F. A FAIBLE BRUIT, A FAIBLE 
DISTORSION, A TRANSISTORS F.ET., DISSIPATEURS MASSIFS DE CHALEUR PROTECTION AUTOMADQUE DES CIRCUITS ET DES 
ENCEINTES
2 HAUT-PARLEURS DE 30 WATTS RMS WOOFER 8 TWEETER 4 ’
TABLE TOURNANTE MARANTZ AVEC ENTRAINEMENT PAR COURROIE, RETOUR AUTOMATIQUE

PRIX SONAX $480.00

A'
Vh,

i-K'

- J 'MkïS

MARANTZ MODELE 104 TUNER AM / FM STEREO 
LE MODELE 104 EST LE TUNER MARANTZ LE PLUS 
DEMOCRATIQUE, CE QUI NE L EMPEOtE NULLEMENT DE 
MAINTENIR LA TRAORKW DE QUALITE ET DE PERFOR­
MANCES QUI A FAIT LA REPUTATION DES AUTRES TUNERS 
MARANTZ COMME LES AUTRES. IL A LE DECODEUR FM 
STEREO A BOUCLE DE PHASE VERROUILLEE (PLL) AINSI QUE 
LE VOLANT GYROSCOPIOUE DE SYNTHONISA110N ET LE 
VU4IETER A DOUBLE FONCTION
(XIANT A LA ORCUriERIE A CIRCUITS INTEGRES ET A 
TRANSISTORS A EFFET DE CHAMPS (FET), ILS ASSURENT A 
L'AUDITEUR UNE RECEPTION PRECISE ET STABLE, 
n. Y A AUSSI UNE ANTENNE FERRITE AM INCORPOREE. AINSI 
(XJE DES ENTREES PERMETTANT LE RACCORDEMENT D UNE 
ANTENNE FM EXTERIEURE. LE MODELE 104 EST MEME 
EGALEMENT PRET POUR LE FUTUR; UNE SORTIE FM 
QUAORAOIAL PERMET, A L ARRIERE DE L APPAREIL, LE 
RACCORDEMENT DU DECODEUR FM QUADROPHONIQUE LE 
MODELE 104 A ETE PREVU POUR ETRE COMBINE AUX AMPLIS 
MARANTZ 1030 OU 1040.
MARANTZ MODELE 1070
UNE STEREOPHONIE AMBIDEXTRE. C EST AINSI QUE L ON PEUT QUAURER LA MUSIQUE QUE DONNE LE MODELE 1070. UNE STEREOPHONIE AVEC UN 
PETIT EXTRA: UN CIRCUIT D'AMBIANCE. UN SYNTHETISEUR, PERMETTANT D OBTENIR UN REALISME SONORE EQUIVALENT A CELUI QUE DONNE LA 
QUADRIPHONIE. DES FILTRES "HAUT" ET "BAS' ELIMINENT LES BRUITS HAUTES ET BASSES FREQUENCES TANDIS OU UNE CONSOLE DE 3 CURSEURS 
A PLOTS PERMET LES RE(3LAGES SEPARES DES TONALITES BASSES, MEDIUM ET AIGUES. AJOUTONS A CELA UN LOUDNESS RELEVANT LES 
FREQUENCES EXTREMES A BAS NIVEAU POUR LES AMATEURS AVERTIS, IL Y A DES SORTIES DE PREAMPLIFICATEURS ET ENTREES 
D AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE CHACUNE DE CES DEUX SECTIONS PEUT DONC ETRE UTILISEE SEPAREMENT. L AMPUnCATEUR FOURNTT EN 
EFFET PAS MOINS DE 3S WATTS RMS PAR CANAL, A 8 OHMS, DE 20 A 20.000 HZ AVEC UN TAUX DE DISTORSION HARMONIQUE MAXIMUM DE 0J%. UN 
TAUX AUSSI BAS, EN PRATIQUE INFERIEUR ENCORE, EST DU AU FAIT QUE LES ORCUITS D AMPLIFICATION SONT DIRECTEMENT COUPLES 
LE CIRCUIT MONITORING PEUT-ETRE RACCORDE A DEUX ENREGISTREURS PERMETTANT LA COPIE DE L UN A L AUTRE QUELLE QUE SOT VOTRE 
FAÇON DE L UTILISER* VOUS CONCLUEREZ RAPIDEMENT QUE LE MODELE 1070 EST UN AMPUFICATEUR PENSE PAR UN PROFESSIONNEL 
KENWOOD MODEL KD-2055
• TABU TOURNANTE A ENTRAINEMENT PAR COURROIE • MOTEUR SYNCHRONE A 4 POUS . RELEVAGE ET RETOUR DU BRAS AUTOMATIQUES
• CABMET 'ARCB' (BASE DE COMPRESSION ANTVRESONANCE) POUR REDUIRE LA RESONANCE ET U PLEURAGE • LEVIER D ATTENTE AVEC AXE 
SUSPENDU PAR BAIN D HUlU • COMPENSATEUR DE POUSSEE LATERAU AJUSTABU • BRAS DE UCTURE EN S A EQUUBRAGE STATIQUE
• PRESSION DE POINTE A LECTURE DIRECTE • PLEURAGE ET SCINTILLEMENT MOINS DE 0.06 f (WRMS) • RONFLEMENT • 6606 (OIN PONDERE)
• RAPPORT SIGNAL / BRUIT 5006 • CARTOUCHE INCLUSE • DIMENSIONS L 16%" (479MM) x H SW (146MM) x P le»/»" (364MM) • POIDS' 243 LB 
(11KO)
GOODMANS
2 HAUT-PARUURS GOODMANS A SUSPENSION A AIR COMPOSES DE 2 HAUT-PARUURS DE BASSE DE 6 ET 0 UN DE 3% POUR 
HAUTESfREQUENCES.

PRIX SONAX $630.

SONAX
SPECIALISTE DU SON 
969, ROUTE DE L’ÉGLISE 
STE-FDY 658-2146
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LA CONSERVATION PE LÉNERGIE:

Nous avons fait 
des progrès, mais nous sommes

encore loin de la réussite!

Question énergie, tout n’est pas sombres prédictions. Au cours des deux dernières années, les 
Canadiens ont pris conscience du problème et ont réduit volontairement leur consommation 
d’énergie. Ds ont démontré clairement que l’effort individuel peut amener des résultats 
remarquables.

Quelle est la situation actuelle au Canada?

“Les résultats obtenus jusqu'à ce jour 
m’encouragent. Le programme du 
Gouvernement fédéral, ayant reçu l'appui des 
citoyens, des industries et des autres 
gouvernements, nous commençons à 
appliquer des solutions pratiques au problème. 
Nous avons cependant encore beaucoup à faire.”

L’Honorable Alastair Gillespie 
Ministre
Énergie, Mines et Ressources

1\NCE au début de 1975, le programme de 
conservation a pour but de réduire de 20% la 

^ consommation prévue d’ici à 1985. Notre ap­
proche consiste simplement à expliquer pourquoi 

nous devons économiser l’énergie, les moyens d’y 
arriver et les bénéfices monétaires et autres que nous 
pouvons en retirer.

Nous avons traité chacun de ces sujets dans des 
annonces. Quatre livrets ont été distribués: 100 
façons d'économiser chez soi énergie et argent. 
Payez moins, chauffez mieux, La poubelle au 
régime et Emprisonnons la chaleur. Dans le même 
ordre d’idées: un magazine de 30 pages s’adressant 
aux etudiants, des aides aux enseignants, des films, 
des centres d’informations motorisés, des confé­
rences avec les chefs d’industries et un document sur 
l’énergie au niveau des entreprises.

On dira peut-être que c’est peu étant donné 
l’ampleur du problème mais il n’en demeure pas 
moins que notre message a été perçu d’un océan à 
l'autre. Les gouvernements provinciaux et les collec­
tivités ont prêté leur appui. Les média ont fait écho 
a la situation. Les voisins se sont donné le mot.

Bref, le principe de la conservation commence à se 
propager.

Nous consommons moins 
aujourd'hui

ES DERNIÈRES STATISTIQUES indiquent 
que le Canada a consommé 0,27% moins 

'd’énergie en 1975 qu’en 1974, Les résultats 
sont encore plus impressionnants quand on sait que 
l'augmentation moyenne annuelle des quinze derniè­
res années était de 5,4%. //y a donc eu une diminution 
réelle d’environ 5,7% sur les niveaux prévus, ce qui 
représente environ un milliard de dollars au détail.

On ne peut attribuer ces résultats uniquement à la 
conservation mais celle-ci a joué un rôle important.

ÉNERGIE
AUGMENTATION 

(1975 COMPARÉ A 1974)

huile 13%

gaz naturel -1-0,8%

charbon -1-2,8%

électricité -0,15%

Moyenne pondérée -0,27%
7

/

La première moitié de l’année 1976 semble avoir été 
fructueuse. L’utilisation de l’huile et du gaz continue 
à baisser mais on note par ailleurs une augmentation 
de l’électricité.

Un changement d’attitude marqué

I
L N’Y A PAS LONGTEMPS, la croyance popu­
laire voulait que la croissance des ressources 
énergétiques soit liée à la croissance économique. 
Cette croyance entraînait donc des projets d’expan­

sion illimitée. Ce n’est plus le cas aujourd’hui.
Monsieur Bill Rockwell nous 

écrit de Bridgewater en 
Nouvelle-Ecosse: “Après avoir 
isolé ma maison, j’ai économisé 
$200 sur le chauffage. Il faut 

^ absolument isoler de nos

J A Kitchener, Brent Jantzi, 
P âgé de 13 ans, a lu le livret 

- “100 façons d’économiser 
chez soi énergie et argent” et 

nous a envoyé ses propres suggestions sur la façon 
d’économiser l’énergie au Canada.

Sa raison? Il voulait faire quelque chose pour son 
pays.

Nombreux sont les Canadiens qui partagent les 
sentiments du jeune Jantzi. Des lettres adressées aux 
éditeurs de journaux et au Bureau de la conservation 
de l’énergie, ainsi qu'un sondage effectué auprès du 
grand public, témoignent de cette nouvelle attitude.

Voici les points saillants du sondage:
1. Plus de 61% des personnes interrogées croyent 

que l’énergie est un problème urgent;
2. 92% pensent que les efforts individuels comptent 

pour beaucoup;
3. Presque toutes les personnes interrogées dé­

clarent poser certains gestes pour économiser 
l’énergie: éteindre les lumières, baisser le ther­
mostat, acheter une voiture plus petite, utiliser 
moins d’eau chaude, isoler le grenier etc.

La conservation: le moyen le plus 
économique de faire durer 

nos ressources énergétiques.

I
I. Y A DEUX FAÇONS de résoudre nos 
problèmes d’énergie: augmenter les sources ou 
réduire la demande. La première solution coûte 
très cher. Par exemple, il faut un milliard de dollars 

pour construire une usine nucléaire; des millions 
sont nécessaires pour effectuer des explorations 
pétrolières dans l’Artique.

Il est évident qu’une réduction de la demande 
coûte moins cher et amène des résultats plus rapides. 
Voilà pourquoi les gouvernements, de concert avec 
l’industrie, encouragent vivement les efforts de 
conservation:
■ Le Gouvernement fédéral a éliminé la taxe de 

vente sur les matériaux isolants. Certaines pro­
vinces ont également éliminé la taxe provinciale 
sur ces matériaux.

■ En février 1976, le Gouvernement fédéral a établi

des normes rigoureuses en ce qui a trait au millage 
des nouvelles voitures, aux nouvelles construc­
tions et a l’efficacité des appareils électriques.

■ Les véhicules gouvernementaux roulent main­
tenant à 55 milles à l’heure maximum. Cinq 
provinces ont réduit la vitesse maximum sur leurs 
routes. On calcule que ces mesures ont fait 
économiser 160 millions de gallons d’essence en 
une seule année.

■ Le Gouvernement fédéral a lancé le programme 
“Economisons 10’’ afin d’aider ses ministères à 
réduire de 1C% leur consommation d’énergie. Il 
pourrait en résulter, dès cette année, des écono­
mies d’environ $25 millions.

■ Un projet conjoint entre l’Ile-du-Prince-Edouard 
et le Gouvernement fédéral — appelé Enersave — 
est à l’essai cet hiver. Au moyen d’un ordinateur, 
Enersave analyse les caractéristiques thermiques 
des maisons et recommande les modifications 
nécessaires.

■ Le Gouvernement fédéral accorde des subven­
tions pour l’isolation des foyers de l’Ile-du- 
Prince-Edouard et de la Nouvelle-Ecosse. Un 
budget de $75 millions a été prévu à cette fin. Ces 
deux provinces dépendent énormément du pé­
trole importé coûteux pour produire leur élec­
tricité. Les propriétaires qui font eux-mêmes 
l’isolation reçoivent un maximum de $350 pour 
les matériaux isolants alors que ceux qui embau­
chent un entrepreneur reçoivent un maximum de 
$500.
Nombreuses sont les entreprises qui ont adopté 

certaines mesures d’économie de l’énergie afin de 
réduire leurs coûts. C’est ainsi que les employés de 
Bell Canada ont réussi à économiser plus d’un 
million de dollars l’année dernière. Juste en Ontario, 
ils ont économisé assez d’énergie pour chauffer 2,000 
foyers durant toute une année.

Des représentants de dix secteurs industriels 
importants estiment qu’il sera possible de réaliser des 
économies de 20% au cours des trois prochaines 
années grâce à une meilleure technologie et à des 
habitudes plus conservatrices.

La conservation gagne rapidement 
en popularité

D
ans le domaine de la conservation, il
faut peu d’investissements de capitaux et peu 
de temps pour atteindre des résultats. Indi­

vidu et pays en touchent les bénéfices immédiate­
ment.

Nous sommes donc sur la bonne voie. Une dame 
écrivait récemment: “Les lumières du parc de 
voitures d’occasion à côté de chez moi brûlent jour et

Energie, Mines et 
Ressources Canada
Bureau de la conservation de l'énergie
L'Hon. Alastair Gillespie 
Ministre

nuit. Il est difficile de faire sa part quand les autres ne 
semblent pas s’en soucier.” Tout le monde doit faire sa 
part.

Pensons à acheter des voitures plus petites, à 
améliorer l’isolation de nos maisons, à développer de 
meilleures habitudes de conservation au travail.

Le Gouvernement verra à établir et à faire respec­
ter des normes rigoureuses pour l’efficacité des gros 
appareils; à encourager les projets de recherche et de 
développement de sources énergétiques renouvela­
bles (soleil, vent); à rechercher de nouvelles façons 
de chauffer, ventiler et climatiser; à effectuer des 
économies dans le transport.

Avec le temps, une meilleure technologie nous 
aidera à utiliser plus efficacement nos ressources. En 
attendant, une méthode réussit à coup sûr: la 
conservation.

Si vous voulez en savoir davantage, demandez un 
exemplaire gratuit de Une stratégie de l’énergie 
pour le Canada (Résumé). Publié en mai 1976, ce 
document présente les éléments et les objectifs de la 
politique énergétique du Canada.

Vous pouvez aussi vous procurer des exemplaires 
de L’Econome qui est publié par le Bureau de la 
conservation de l’énergie. Ce bulletin trimestriel 
vous tiendra au courant des développements dans la 
conservation de l’énergie.

Postez le bon ci-dessous pour obtenir des exem­
plaires gratuits.

Veuillez me faire parvenir:
Q Résumé: Une stratégie de l’énergie pour 

le Canada.
Q Exemplaires de L’Économe

Nom

Adresse.

Ville.

Province, . Code postal.

Postez ce coupon à:
Bureau de la conservation de l’énergie. 
Énergie, Mines et Ressources Canada, 
580, rue Booth, Ottawa, K1A0E4 DSI

L’énergie:
faisons tous notre part.

Energy, Mines and 
Resources Canada
Office of Energy Conservation
Hon. Alastair Gillespie 
Minister
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Un incendie fait 5 morts à Toronto
TORONTX) (d'après PC) — Un 

jeune couple, deux enfants et un jeune 
homme célébrant son 22e anniversaire 
ont perdu la vie. en fin de semaine, 
dans un incendie qui a détruit leur 
appartement sis dans un sous-sol.

M Clyde Edwards, 26 ans, sa 
femme Monica, 20 ans, leur fils Shawn, 
4 ans, et leur fille Bonnie, 2 ans, ont 
été trouvés morts dans l’appartement 
par les pompiers. M Garth Yeo, de 
Unionville, Ont., est mort durant son 
transport à l'hôpital. Ont survécu les 
deux frères Ronald et Raymond Hun­
ter, de Toronto.

Un porte-parole des pompiers a 
précisé que l'incendie a été probable­
ment causé par la négligence d'un 
fumeur et fut confiné à une chambre à 
coucher de l’arrière, où un lit fut 
consumé. Les victimes auraient suc­
combé à l'asphyxie.

L'incendie a été découvert par 
Mme Mary Lou Griffths, 43 ans, qui 
habite à l'étage supérieur de la mai­
son de deux étages. "J'ai entendu du 
bruit comme quelqu'un qui déplaçait 
des meubles, puis j'ai senti de la 
fumée, a-t-elle déclaré. Elle a alors

réveillé son mari et ses trois enfants et 
tous se sont enfuis en vêtement de 
nuit.

Cet incendie est le pire à survenir 
à Toronto depuis 1974, alors que six 
personnes, dont quatre enfants, sont 
morts dans l'incendie d'une résidence.

Trois victimes de la route
Trois personnes ont perdu la vie 

dans des accidents de la circulation, 
en fin de semaine, selon un relevé 
transmis par la Sûreté du Québec.

Mme Blanche Lépine, 49 ans, domi­
ciliée au 649 de la Rue à Charny, a 
été tuée lorsque l'automobile dans 
laquelle elle voyageait a fait un 
dérapage sur la route 53, près de

Brompton, dans la région de Ri­
chmond. vendredi soir.

Claude Harmegnies, 27 ans, du 943 
rue Painchaud, à Québec, a péri dans 
une collision frontale survenue samedi 
après-midi à Stoneham

Karen Billingaley, 19 ans. de New 
Carlisle, dans le comté de Bonaventu- 
re, a été heurtée par une automobile 
alors qu elle circulait en bordure de la 
route, en fin de soirée samedi.

Jodzio envoyé à son procès
par Marcel COLLARD

Le juge Cyrille Potvin des sessions 
de la paix, à Québec, a cité ce matin le 
joueur de hockey Rick Jodzio à son 
procès aux prochaines assises, sous 
l'accusation d'avoir voulu blesser et 
d'avoir causé des lésions corporelles, 
le 11 avril 1976, au cours d'un match 
entre les Nordiques de Québec et les 
Cowboys de Calgary disputé au Colisée 
de Québec.

Dans un jugement de 18 pages, lu 
en présence de l'accusé au palais de 
justice, le juge Potvin a dit que Jodzio 
n’était pas justifié de blesser Tardif 
pour ralentir son efficacité au jeu et 
de s'acharner ensuite contre lui en le 
frappant à coups de poing.

Le témoignage d'un arbitre, enten­
du lors de l'enquête préliminaire n'a 
pas été retenu par le juge Cet arbitre 
avait prétendu que Jodzio avait main­
tenu son bâton de hockey à la hauteur 
normale et qu'il l’avait frappé avec 
son épaule. Le juge a fait observer que 
cette version s'accorde mal avec celle 
d'un médecin qui a diagnostiqué des 
blessures à la figure et des lésions 
cellulaires causées au moyen d'un 
objet contondant.

Six témoins appelés par le ministè­
re public, représentés par Me John 
D'Arcy Asselin, parmi lesquels le 
défenseur Jean-Claude Tremblay, le 
criminaliste Jacques Bouchard, un 
policier et un agent de la paix ont 
affirmé avoir vu Jodzio quitter son 
banc et se diriger à toute vapeur en 
direction de Marc Tardif pour le

Prix Vanier
HALIFAX (PQ — Les noms de cinq 

récipiendaires du Prix Vanier institué 
en mémoire de l’ex-gouverneur géné­
ral du Canada, viennnent d'être an­
noncés.

Il s’agit du chanteur-compositeur 
Gordon Lightfoot. de Toronto; de la 
vedette d'athlétisme Abigail Hoffman, 
de Toronto; de Millage St Clair, de 
Truro, N.-E., instituteur, conseiller en 
orientation et travailleur social; de 
John Coles McRae, de Montréal, connu 
pour son dévouement auprès des ar­
riérés mentaux; et de John Chalmers 
Doane, inspecteur de l’enseignement 
de la musique dans les écoles de 
Halifax.

frapper plus haut que les épaules avec 
son bâton de hockey. Ces témoins 
avaient ajouté que Jodzio avait assainé 
quelques coups de poing sur le corps 
inerte de l'étoile offensive des Nordi­
ques. de l'Association mondiale de 
hockey.

Réactions
"Je n'aime pas voir la justice 

se mêler des affaires du hockey. Il 
serait préférable que nous réglions 
nos problèmes nous-mêmes. Mais, nous 
ne ferons rien pour entraver le bon 
fonctionnement de la justice".

Telle fut la réaction du président 
de l'Association mondiale de hockey, 
M. Bill McFarland, en apprenant que 
Rick Jodzio avait été cité à son procès. 
M. McFerland, lui-mème un avocat, 
s’est montré assez réservé dans ses 
commentaires parce qu'il n'était pas à 
la présidence de l’AMH au moment de 
l'agression de Rick Jodzio à l’endroit 
de Marc Tardif.

Le directeur gérant des Nordi­
ques, Maurice Fillion, a tout simple­
ment déclaré qu'il fallait respecter la 
décision du juge Caille Potvin.

f!

LAIT à L'ALTHAEA enrichie 
pour peaux sèches.. .$6.00 
LAIT à L'ALTHA€A naturelle 
pour peaux mixtes.. .$6.00 
LAIT à L'AUBEPINE enrichie 
pour peaux grasses.. .$6.00

LOTION à L'ALTHAEA 
pour peaux sèches... .$6.00 
LOTION A L'AUBEPINE 
pour peaux grasses... $6.00 
LOTION BLEUETS
démaquillant pour les yeux 
......................................... $4.25

BASE à L'ALTHAEA enrichie 
pour peaux sèches... .$6.00 
BASE 6 L'ALTHAEÂ naturelle 
pour peaux mixtes... .$6.00 
BASE à L'AUBEPINE enrichie 
pour peaux mixtes... .$6.00 
BASE a L'AUBEPINE naturelle 
pour peaux grasses... 56.00
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Les spécialités de soins et traitements || 
des laboratoires KIorone sont vendues 
seulement en pharmacie.rm

INVITATION
Mlle Céline Lapointe représentante de la 
maison KLORANE sera ô notre comptoir 
de cosmétiques les 10 - 11 et 12 mars 
1977 au mail St-Roch.

bpuneb

CADEAU
Vous recevrez en cadeau une crème nu­
tritive d'une valeur de $6.00 avec tout 
achat de $10.00 et plus de produits Klo- 
rane

MAIL ST ROCH, Québec 529 5741
PLACE LAURIER, Ste Foy 656 1712
PLACE L’ORMIËRE, Neufchatel 842 9221

nonrran A 9

GEOMETRE DES

dans la robe à col boule, les rayures se 
choquent aux angles ^ M ^ 
viennent se fondre en flèche. | 00
Rayures assorties en brun ou 
noir. Grandeurs: 7-15.

dans l'ensemble deux- 
pièces, le premier se blouse a h m 
sur le second et les poignets | 00
se coulissent. Mêmes teintes 
et grandeurs.

Dites: 'portez à mon compte'.

• mail st-roch, place laurier, place fleur de lys, galeries chagnon
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Enfin l'avant-goût du printemps!
par Roch DESGAGNT

Avec le beau temps d hier 
qui doit persister dans les 
prochains jours, les Québé­
cois auront vite oublié la 
plus récente tempête, celle 
de vendredi et samedi qui 
ajoutait près d un pied de 
neige aux amoncellements 
déjà considérables

Ils sont d ailleurs à moins 
de dix centimètres d'un nou­
veau "record " ces pôsres 
Québécois, qui ont eu leur 
large part de neige et de 
tempêtes, cet hiver. A une 
heure du matin, le 6 mars, les 
spécialistes d'Environne- 
ment Canada à l'aéroport de 
Québec, avaient enregistré 
une chute totale de 317 centi­
mètres, comparativement à 
3'35 cm pour la même date à 
1 hiver de 1976.

•C est toujours en haut de la 
normale, e» de beaucoup, 
puisque pour un 8 mars, la 
précipitation normale est de 
270 cm.

Pour les prochains jours, la 
météo prédit peu de neige et 
un temps assez doux avec des 
températures supérieures à 
la normale.

l'n avant-goût...

C'est un avant-goût de prin­
temps que les Québécois ont 
connu.en fin de semaine, 
avec une grosse neige mouil- 
leuse, des vents modérés et 
un adoucissement de la tem­
pérature.

Les premières flaques 
d'eau sont apparues surtout 
sur les grandes artères rou­
tières, où la circulation a été 
ralentie grandement, d'abord 
par la tempête de la nuit de 
vendredi à samedi, puis par 
les nombreux trous d'eau, 
hier

Les inconvénients de cette 
tempête de fin d'hiver se sont 
surtout fait sentir dans la 
région de Quebec, dans la 
Beauce et au I,ac-Saint-Jean, 
la plupart des autres régions 
de l'est du Québec étant 
épargnées 11 faut dire que la 
Gaspésie et la Côte-Nord ont 
été tout particulièrement 
éprouvées par le mauvais 
temps, au cours des derniers 
mois

Rues encombrées

11 est tombé environ 16 
centimètres de neige en dé­
but de fin de semaine, et tout 
a été paralysé comme s'il 
s était agit d'une des pires 
tempêtes de l'hiver, les servi­
ces de déblaiement étant à 
peu près inopérants. Dans 
pre.sque toute l aggloméra- 
tion do Québec, les services 
de voirie provinciale et mu­
nicipale ont fonctionné au 
ralenti Plusieurs rues 
étaient encore impraticables, 
hier, la neige n'ayant pas été 
déblayée du tout. Heureuse­
ment que le soleil et le doux 
temps ont fait disparaitre 
une bonne partie de la der­
nière bordée

Sur les terrains
Plusieurs villes de la Com­

munauté urbaine de Mont­
real ont adopté, cet hiver, un 
procédé utilisé depuis envi­
ron trois ans dans l'agglomé­
ration de Québec, et consis­
tant à souffler la neige sur 
les propriétés privées. Seuls 
les propriétaires de quelques 
villes, comme à Saint- 
Léonard, s'objectent à ce 
procédé

En dépit des risques de 
dommages que cette forme 
de déblaiement des rues 
comporte, les municipalités, 
surtout celles de banlieue 
comme Charlesbourg et Sain­
te-Foy. projettent des tonnes 
de neige, sur les parterres 
C'est plus économique, dit- 
on Depuis un an, la loi des 
cités et villes permet aux 
conseils municipaux qui 
adoptent un règlement à cet 
effet, d'enneiger davantage 
leurs contribuables'

ORSAINVILLE
9 terrains à vendre
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Avec la fonte des neiges, les voisins finiront par se voir.
Le SsIrlL Gilin Laftiid

n

Lr Soleil. IU>iijl<i Ljvoie

M. et Mme André locosse, de lo rue de loonoy 0 Sointe-Foy, ont décidé d'ottendre que le soleil 
débloie leur parterre.
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Le Soleil» iU>iuld Lsvoie

Les municipolités ensevelissent encore plus leurs citoyens, en projetont la neige et les saletés des rues sur les propriétés privées.

661-8956

LES FOURRURES PREMQNT 
SERONT F EÜMÉS

(p0OorMfe(7( {teCttfa

Ic/POURRURCS
Facilités de 
paiemenf ou 
mise de côte 

acceptée.
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125 «St, St-Jostph
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H.R. ouvert vendredis jusqu’à 21h.

HYDRA- DIOR
Un beau coffret-cadeau!
Il sera vôtre pour $4, a 
l'achat de S7.50 ou plus 
de produits de beauté Dior. 
Ce coffret, en coloris mode, 
vous apporte, de Dior; 
crème à mains, laque de 
base et vernis à ongles mi­
niatures, ainsi qu'un par­
fum Diorella petit format. 
Jii^ü’aüi2iPars-

Les produits Christian Dior- 
Beauté. Des“Traitants”qui 
prennent bien soin de votre 
peau! Démaquillant hydra­
tant, 240 ml, $10.50. Lotion 
de fraicheur tonique 240 
ml, $9.50. Riche creme pé­
nétrante, 57 g, $17. Crème 
nourrissante, 60 g. $32. 
Crème hydratante équ'h- 
brante, 60 g, $25. Crème 
tour des yeux, 27 g, $9.50. 
Masque affinant, 60 g, 
$10.50. Cosmétiques, au 
rez-de-chaussée. Ecrire ou 
téléphoner à 692-3680.

132, Notre-Oamt-dus I -Angaa • 524-3541
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HOLT RENFREW
Place de l'Hôtel de Ville,

2 hres station, gratuit, Parc-Autos, Place de l'Hôtel de Ville
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Craven “K, la marque 
de cigarettes douces 
qui inspire le plus de 
confiance au Canada, 
présente la Craven "K 
Special Mild... 
une cigarette très douce 
qui offre le bon goût 
et la qualité exceptionnelle 
du produit original.

I ' ^ N*

Si^l

ClQ
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20

^ORIGINAL

Césf encore 
le produit original 
qui est le meilleur

CRAVEN "A"
La cigarette la plus douce que nous ayons jamais faite.

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l’usage-éviter d’inhaler. Moyenne par cigarette- 
filtre ordinaire: goudron 8 mg, nie. 0.5 mg. Filtre King Size: goudron 15 mg, nie. 1.0 mg. Filtre Special Mild: goudron 5 mg, nie. 0.4 mg.
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LE SOLEIL
vous OFFRENT

NUn règlement négocié est possible 
au Centre de services sociaux local

QUÉBEC

LA PLAQm 
$...PAXA0E

DU 7 MARS AU 14 MAI
UN JEU PAYANT ET AMUSANT 

D'UNE DUREE DE 10 SEMAINES
A GAGNER AU "JEU DE LA PUQUE":
$10 par jeu - $60 par jour - $300 par semaine et $3,000 en 
argent pour 10 semaines.

A GAGNER avec COUPON DE PARTICIPATION:
Cinq cyclomoteurs d'une valeur de $2,000 - Une tente-roulotte 
d'une valeur de $2,800.

• SI VOUS POUVEZ IDENTIFIER LA VOITURE QUI PORTE UNE DES PLAQUES 
PAYANTES, VOUS DEVENEZ ELIGIBLE A L'AnRIBUTION DE PRIX EN 
ARGENT.

• VOUS POUVEZ IDENTIFIER N IMPORTE QUELLE VOITURE.
• TOUT LE MONDE PEUT PARTICIPER.
• SI VOUS NE POUVEZ IDENTIFIER AUCUNE PLAQUE, VOUS POUVEZ 

PRENDRE PART AU TIRAGE DE MAGNIFIQUES PRIX EN REMPLISSANT LE 
BON DE PARTICIPATION PUBLIE CHAQUE JOUR DANS LE SOLEIL.

• TOUTES LES DEUX SEMAINES, AHRIBUTION D'UN CYCLOMOTEUR 
D'UNE VALEUR DE $400.

• A LA FIN DU CONCOURS, TIRAGE D'UNE MAGNIFIQUE TENTE- 
ROUIOHE, UNE VALEUR DE $2,800.

LES REGLEMENTS:
!. Le concours débute lundi le 7 mors (977 pour $e terminef vendredi le 13 moi 1977.

Du 14 moi 1977 ou 19 moi 1977, dernière semaine pour foire porvenir le courrier pour 
l'ottribution de lo tente-roulotte.

3. CSoque jour, du lundi ou vendredi. CJRP diffusero six (6) jeu», soit à 7h35. 8H35, I0K35, 
I2h35. I4h35. I6h35.

3. Choque jour, CJRP relèvera deux (2) rnimèros de plaques différ rntes de ceux du Soleil, pKn deux 
(2) numéros de référence (1 à 12) à des numéros du Soleil de lo veille. Le lundi, rwus utiliserons 
les numéros du Soleil du vendredi précédent.

4. Si vous pouvez identifier une des voitures, qui porte une des plaques révélées dons le dernier jeu, 
vous ovez trente (30) minutes oprés le jeu pour télépKor«r à CJRP ou numéro spécial qui sera 
donné en ondes.

5. Lo première personne qm identifiera correctement une des voitures (morque et couleur), dont le 
f>umero de plaque o été révélé dons le dernier jeu, gagnera le montant de la coqnotte occumulé.

6. A choque jeu, nous ofouterons $10 à lo cognotte.
7. Pour être éügible toutes les deux (2) semâmes ou tiroge d'un cyclomoteur d'une voleur 

opproximotive de $400. vous devrez remplir le coupon qui porolt dons cette annonce en y 
indiquant vos nom. odresse et numéro de téléphoné, ou vous procurer ce coupon soit à CJRP, 
1300, boulevord Laurier, soit ou Soleil, 390 est, St-Vollier. La personne dont le nom opporoitro 
sur le coupon choisi lors du tiroge devro répondre o une question d hobileté ovont d être 
déclarée gagnante Pour être éligible ô lofin de lo onzième (I le) semaine (vendredi, 20 moi 
1977) ou tiroge de b tente-roubtte d une voleur opproximotive de $2,800, vous devez indiquer, 
sur l'outre partie du coupon, trois (3) noms avec bs numéros de téléphone correspondents et 
seuls les coupons comportont cette poticubrité seront éligibles à ce dernier tiroge. Lo personne 
dont b nom opporoitro sur b coupon choisi lors du tiroge devro répondre à une question 
d hobileté ovont d'étre déebrée gognonte Les coupons sont également disponibles à CJRP, 
1300, boulevord Lourter, ou ou Soleil, 390 est. St-Vollier.
Les employés de CJRP, RADKD PROVINCIALE LIMITEE, de LE SOLEIL et de burs compogniei 
r'^iiiées ne sort pas éligibles.
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par Pierre BOULET

La perspective d’un règle­
ment négocié vient d’amener 
les professionnels syndiqués 
du Centre de services so­
ciaux de Québec (CSSQ) à' 
retarder leur recours à des 
moyens de pression dans le 
conflit qui les oppose à l'em­
ployeur au sujet de la politi­
que de responsabilité civile

et d'assurance en vigueur 
dans cet établissement

On sait que les praticiens 
du CSSQ avaient donné jus­
qu'au 1er mars à leur em­
ployeur pour qu'il règle à 
leur satisfaction ce dossier 
épineux. Les professionnels 
demandaient notamment que 
le CSSQ défraie la différence 
entre la prime dite de plaisir

et la prime dite de plaisir et 
d affaires pour les praticiens 
dont l'automobile est requise 
par l employeur.

Les professionnels deman­
daient en outre que l’em­
ployeur assume l'entière res­
ponsabilité civile'des clients 
que les travailleurs sociaux 
sont tenus de véhiculer dans 
leur propre automobile au

cours de l'exercice de leurs 
fonctions. Enfin, ils récla­
maient que l'employeur paye 
la surprime d'assurance dé­
coulant d un accident surve­
nu pendant les heures de 
travail Actuellement, ces 
frais sont entièrement assu­
més par les employés.

Des faits nouveaux 

A la suite d une récente

Le PQ-Lévis rejette tout 
mariage CUQ-Rive-Sud

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

LEVIS — Pour le moment 
du moins, la Rive-Sud ne veut 
pas d'intégration à la Com­
munauté urbaine de Québec. 
Avant de songer à un maria­
ge éventuel, toutefois, elle 
accepterait peut-être une fré­
quentation.

L hypothèse, qui avait déjà 
été mentionnée par certains 
maires de la Rive-Sud, a été 
un sujet de discussion à plus 
d'une reprise samedi, à l'oc­
casion du congrès de l'Asso­
ciation du Parti québécois 
dans la circonscription de 
Lévis.

Le sujeta d'abord été discu­
té en atelier, puis en assemb 
lée plénière, d'où a émané le 
voeu suivant: "U est proposé 
que la CUQ soit autorisée 
dans sa charte à vendre des 
services aux municipalités 
de la Rive-Sud". Les services 
dont ce territoire pourrait 
peut-être ainsi profiter, éven­
tuellement, concernerait par 
exemple l'informatique ou 
même le transport en com­
mun, un service qui est l'ob­
jet de bien des critiques sur 
la rive sud de Québec.

Le député de Lévis et mi­
nistre de l'Agriculture, M. 
Jean Garon, a lui-méme en­
couragé cette ligne de pen­

sée, lorsqu'il a prononcé l'al­
locution de fermeture du 
congrès. M. Garon a de plus 
accepté favorablement plu­
sieurs autres voeux de cette 
assemblée, notamment quant 
à ta nécessité d'une concerta­
tion des efforts pour le déve­
loppement régional.

La Rive-Sud en elle-même, 
a remarqué M. Garon, consti­
tue une sorte de capitale 
régionale, où se trouvent dé­
jà des établissements à voca­
tion régionale, comme l'Hô- 
tel-Dieu, le Collège de Lévis, 
le CEGEP Lévis-Lauzon, de 
même que des installations 
considérables pour le com­
merce et l'industrie.

Lévis, pôle secondaire

Ces propos du député- 
ministre faisaient suite en 
effet à plusieurs propositions 
des militants du PQ de Lévis, 
dont l'une, entre autre, vou­
drait que le gouvernement 
provincial aménage sur la 
Rive-Sud un bureau s'inscri­
vant dans la politique de 
déconcentration des services 
administratifs. La Rive-Sud 
constituerait ainsi un pôle 
secondaire dans la région 
administrative 03.

Ce congrès a en outre ex­
primé le désir que le gouver­
nement du Québec oblige les 
municipalités de la circons­
cription de Lévis à s'asseoir

pour élaborer, avec la parti­
cipation du public, un plan 
régional d'aménagement et 
de développement. Aussi, il 
faudrait coordonner l'aména­
gement des berges du fleuve, 
tout en assurant une cohé­
sion concernant ce qui doit 
servir aux loisirs et au déve­
loppement industriel sur le 
territoire.

Ce congrès s'est aussi pro­
noncé en faveur d'un ensei­
gnement scolaire sur le mou­
vement coopératif, ainsi que 
sur le besoin d'une aide 
technique de l'Etat pour dé­
velopper les coopératives, 
sur la création de soins à 
domicile pour les personnes 
âgées, sur le besoin de ré­
gler, le plus tôt possible, les 
problèmes financiers des 
garderies et d'accroître le 
nombre de celles-ci.

L assemblée a émis plu­
sieurs autres voeux, notam­
ment en réclamant l'aboli­
tion de l'impôt foncier scolai­
re, en proposant la mise sur 
pied d'organismes inter­
municipaux qui auraient des 
pouvoirs décisionnels, en de­
mandant une "intégration 
des services de transport en 
commun et même la cons­
truction d'un lien direct pour 
piétons entre les deux rives 
du fleuve.
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Le bénévolat

En inaugurant ce congrès, 
samedi matin, le président 
du caucus régional des dépu­
tés du PQ, M. Jean-François 
Bertrand, avait mentionné la 
nécessité pour ce parti de 
continuer d'étre animé par le 
bénévolat. La participation à 
la base, a-t-il soutenu, est 
sérieusement importante, car 
les députés, plongés dans les 
problèmes difficiles de l'ac­
tualité, n'auront pas suffi­
samment de temps pour la 
réflexion.

S'adressant alors à 
quelque 123 militants, alors 
que certaines routes étaient 
encore bloquées à la suite 
d'une tempête, il a insisté sur 
le besoin de continuer le 
bénévola. pour garder une- 
vie stimulante à l’intérieur 
du parti, désireux plus que 
jamais de rester collé aux 
vrais problèmes et aux aspi­
rations des citoyens.

Le président du caucus 
régional s'est dit conscient 
que plusieurs tests majeurs 
vont être déterminants pour 
l'avenir de ce gouvernement, 
à commencer par celui d'une 
capacité à régler les problè­
mes de façon responsable. 
Face à la bataille difficile 
qui s'amorce pur une souve­
raineté politique du Québec, 
d'autres tests majeurs, a ad­
mis le conférencier, seront le 
succès de la campagne de 
financement du PQ et la 
réussite du prochain congrès 
national du parti.

rencontre entre l'employeur 
et les représentants syndi­
caux des professionnels du 
CSSQ, les parties ont conve­
nu d'une trêve jusqu'à ce que 
la direction du CSSQ rencon­
tre des porte-parole du mi­
nistère des Affaires sociales 
à ce sujet.

Cette rencontre a eu lieu 
au début de la semaine der­
nière. Outre des représen­
tants du Centre de services 
sociaux de Québec, elle re­
groupait des représentants 
du M.AS et des délégués de 
l'Association des CSS du 
Québec (ACSSQ).

Selon un responsable des 
relations de travail au CSS 
de Québec, cette rencontre a 
donné lieu à l’ébauche d'hy­
pothèses et dorientations 
susceptibles de répondre — 
en partie, sinon en totalité — 
aux demandes formulées par 
le syndicat des profession­
nels.

Le représentant patronal 
n'a pas dévoilé le contenu de 
ces "hypothèses et orienta­
tions", qui seront d'abord 
soumises au conseil d’admi­
nistration du Centre de servi­
ces sociaux, le 9 mars.

L’n règlement négocié?

Dès que le conseil d’admi­
nistration aura obtenu une 
des hypothèses, la partie pa­
tronale convoquera le syndi­
cat et lui soumettra des pro­
positions. Cette rencontre au­
ra lieu au plus tard dans la 
semaine du 14 mars.

D'ici là, le syndicat main­
tiendra l'embargo déjà en 
vigueur sur l'utilisation des 
moyens de pression.

Entre-temps, les représen­
tants syndicaux achèvent la 
tournée de toutes les sections 
du CSS. Au cours de ces 
réunions, ils informent les 
membres sur la situation qui 
prévaut au CSSQ dans le 
domaine des assurances et 
consultent la base sur la 
possibilité de recourir à des 
moyens de pression.

Selon la présidente du syn­
dicat, la majorité des mem­
bres seraient favorables à un 
tel recours devant un éven­
tuel recul de la partie patro­
nale dans ce dossier.

TOUTE 
UNE

AUBAINE 
CHEZ 
BIRKS!

chaînes 
en or 
à prix 
spéciaux!

Nous croyons f|ue c'est une veritable 
occasion... Délicates chaînes en or 

jaune 10 et offertes en trois styles 
tels qu'illustrés ci-haut.

PRIX SPÉCIAUX:
14" de long, $14.50 chacune 

16" de long, $16.95 chacune
j 16, de la Fabrique 
! 692-3822

Place Québec
529-0231

Place Ste-Foy
653-4035

I BIRKS
o A I L L I E R



•'*'*> V T 1 t » -• V ^ J - < .< <• --" -î '....

Québec, te Soleil, lundi 7 mors 1977

Enquête sur Radio-Canada

L'Institut international de la presse approuve

WA* 
A t'
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Messe commémorative Lr Soiril. Rayneld Levoie

le gouverneur générol et Modome Jules Uger ont effectué une visite à la Citadelle de Québec, samedi, pour assister à une 
messe oommémorotive du lOe anniversaire de lo mort du général Georges-P, Vanier, qui fut gouverneur général du Canado de 
1959 à 1967. Des couronnes ont été déposées sur le tombeau du général Vanier, dons lo crypte adjacente à la chapelle de la 
Ctadelle, oprès la messe célébrée por le cardinal Maurice Roy, qui était assisté de dom Bénédic Vanier, trappiste, fils du 
général Vanier. Derrière M. Léger, on aperçoit le lieutenant-gouverneur, M. Hugues Lapointe.

MONTREAL (PO — Le pré­
sident de 1 Institut interna­
tional de la presse (IIP) a 
afliimé, hier, qu'il approu­
vait I initiative du premier 
ministre Trudeau de deman­
der la tenue d'une enquête 
sur le prétendu parti pris 
séparatiste au service des 
nouvelles du réseau français 
de Radio-Canada

I.es responsables de la ra­
dio et de la télévision ont "le 

•devoir de s’assurer que les 
deux aspects d une question 
sont équitablement présen­
tés dans les informations, a 
déclaré M. Olof Wahigren à 
l'occasion d’une visite aux 
membres canadiens de l'IIP. 
Il faut défendre la presenta­

tion objective des nou­
velles"

L« rédacteur et éditeur 
suédois a admis que toute 
enquête serait perçue par 
certains comme une atteinte 
du gouvernement à la liberté 
de la presse mais il a dit 
croire que "les libertés au 
Canada se portent très bien".

La semaine dernière, M. 
Trudeau a demandé au Con­
seil de la radiodiffusion et 
des télécommunications ca­
nadiennes (CRTO de se pen­
cher sur les récentes accusa­
tions, venant de dirigeants 
libéraux, de penchant indé­
pendantiste à Radio-Canada.

Defense de la liberté
L IIP, qui compte 2.000 

membres dans 90 pays, dé­
fend la liberté de la presse 
partout dans le monde de 
même que les journalistes 
menacés ou emprisonnés 
pour leurs activités profes­
sionnelles

"Il existe aussi une menace 
intérieure", a poursuivi M. 
Wahigren. Les journalistes 
qui tentent d'enlever à l’édi­
teur le contrôle du contenu 
de l'information pour expri­
mer une opinion politique 
particulière "donnent une 
idee inexacte de la liberté de 
la presse".

G. Lévesque et Cournoyer ne 
parlent pas le même langage

C est parce que le futur 
chef du Parti libéral du Qué­
bec sera le futur premier 
ministre du Québec, que son 
choix doit faire l'objet d'une 
préparation minutieuse.

C'est parce que M. Rodri­
gue Biron, le chef de l'Union 
nationale, sera, dans les cir­
constances actuelles, le pre­
mier ministre du Québec, 
que les libéraux doivent se 
donner un nouveau chef dans 
les plus brefs délais possi­
bles.

MM. Cérard-D. Lévesque, 
chef intérimaire du Parti li­
béral, et Jean Cournoyer, 
ex-candidat à la direction du 
parti, ont, par ces paroles, 
illustré les deux courants de 
pensée qui agitent le parti.

Les deux hommes étaient 
interviewés, hier soir, à la

Vallières ff* , ninvente selon Trudeau

télévision: le premier, dans 
le cadre de l'émission "Té- 
lescopie", diffusée sur la 
chaîne française de Radio- 
Canada, le second à l'émis­
sion "Ces gens qui font l'évé­
nement", sur le réseau TVA.

M. Lévesque a nié l'exis­
tence de "dissensions" au 
sein du parti, préférant 
parler "d'impatience" Le 
chef de l'Opposition officiel­
le a de nouveau rappelé que 
depuis le Conseil général du 
parti de la fin de semaine 
dernière, l'unité, la solidari­
té et la confiance étaient 
revenues.

Parmi cette préparation 
minutieuse, figure en bonne 
place une campagne de re­
crutement de nouveaux mem­
bres "afin d'élargir la base 
électorale de celui qui diri­
gera les troupes libérales 
lors des prochaines élections 
québécoises. C’est purement 
une "question de stratégie" 
qui doit dicter la date du 
congrès de leadership, a af­

firmé M. Lévesque. Au sujet 
de ses propres intentions, M 
Lévesque a rappelé que sa 
propre candidature n’était 
"ni admise, ni exclue".

D'autre part, pour M. Cour­
noyer, l'un de ces "impa­
tients” dont parlait M Léves­
que, c'est actuellement M. 
Biron qui fait figure de futur 
premier ministre, et non M. 
Gérard-D. Lévesque parce 
que ce dernier est en posi­
tion d'intérim, alors que M. 
Biron est bel et bien chef de 
l'Union nationale. "J’ai dit à 
M. Lévesque de se faire con­
firmer dans sa position de 
chef du parti."

Il a précisé que sa propre 
candidature visait à provo­
quer ta tenue rapide d’un 
congrès de leadership plutôt 
qu'à mousser sa propre can­
didature. Celle-ci. toujours 
selon M, Cournoyer, perd sa 
raison d'être dès lors que le 
parti décide, "comme quand 
nous étions au gouverne­
ment", de ne rien décider

par Lonis TARDIF 
du bureau du Soleil

OTTAWA — Le premier 
ministre Trudeau a déclaré 
que les avancés de Pierre 
Vallières sur la crise d'octo­
bre 1970 sont "de la pure 
invention" et que le gouver­
nement libéral pas plus que 
la Gendarmerie royale du 
Canada. l’Armée canadien­
ne. ne savaient ce qui se 
passait au Québec.

"Nous ne savions rien de 
plus" de ce que le monde 
savait par les média d’infor­
mation et "je ne prétendrai 
pas que j'avais des rensei­
gnements secrets", a affirmé 
le premier ministre.

"La population du Québec 
avait peur. Un gouvernement 
parallèle "Le Front de libé­
ration du Québec" dictait ce 
qu’il voulait et il avait l'ap­

pui de "l’intelligentsia qué­
bécoise" qui disait "liberez- 
les, libércz-les" (les pri.son- 
niers politiques).

"Il y avait eu des centaines 
de déraillements, des vols 
dans les arsenaux, des meur­
tres, un enlèvement, un as­
sassinat, mais nous ne sa­
vions rien de plus ”, a précisé 
le premier ministre.

On sait que dans un récent 
volume, l'écrivain Pierre 
Vallières soutient la thèse

que l’agression fédérale 
d'octobre 1970 a bel et bien 
été planifiée en trois étapes.

En mai 1970, le cabinet 
Trudeau avait déjà pris la 
décision de proclamer la loi 
des mesures de guerre quand 
l’occasion ou les circonstan­
ces y paraîtraient favorables.

L’armée avait déjà un plan, 
l’opération "Essai", et le 
moyen d'intervention idéal 
aurait été alors un enlève­
ment.

C est pour cette raison, fou- de James Cross permettait à
jours selon l’écrivain, que le 
.T octobre 1970, l'enlèvement

Ottawa de dérouler son scé­
nario prévu d avance.
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BACCALAURÉAT 
EN SOCIOLOGIE
L'Université du Québec à Rimouski offrira à compter de septembre prochain 
un programme de baccalauréat en sociologie qui, à certains égards, est unique 
au Québec.
En effet, en plus de poursuivre des objectifs généraux reliés à la formation 
théorique et méthodologique de tout sociologue, le programme de 1er cycle 
en sociologie offert par l’Université du Québec à Rimouski met l’emphase sur 
robservation et la compréhension des problèmes sociaux reliés au développe­
ment régional.
De plus, le programme insiste sur les dimensions spatiale, économique et 
historique des problèmes et phénomènes sociaux; d’où certains liens avec les 
géographes, les historiens et les économistes préoccupés des problèmes des 
populations dispersées.
Enfin, dans une région qui a connu le B.A.E.Q., Cabano, et qui, encore 
aujourd’hui arrache son développement grâce au travail de nombreux comités 
de citoyens ou de regroupements populaires tels J A.L. et ta Société de déve­
loppement des ressources de la Vallée, des mises en rapport fréquentes de la 
théorie sociologique avec le quotidien et les gens qui le vivent, sont donc 
partie intégrante du programme.
En raison de la nouveauté du programme et de son annonce tardive, la date 
limite pour acheminer une demande d'admission est fixée au 1er avril.

Pour informations:
Université du Québec à Rimouski 
Service de l'admission 
300, avenue des Ursulines 
Rimouski, Qué.
Téléphone: (418) 724-1433

Université du Québec à Rimouski

Cest 
le suide

AIDE SUPPLÉMENTAIRE
Nos bureaux de renseignements sont à votre disposition. 
Consultez nos spécialistes. Cette assistance est gratuite.
QUÉBEC
Bureau permanent
200 sud, rue Dorchester
lundi à vendredi (8h 30 à 16h.30)
Tél.; 643-6150
CHANDLER
372, boul. Grand Pabos (Aff Soc.)/21 au 25 mars
Tél.: 689-6421
MATANE
73. rue Desjardins/14 au 18 mars
Tél.: 562-4130
RIMOUSKI
Communications-Ouébec
337, rue Moreau/28 février au 29 avril
Tél.: 722-6262
RIVIÉRE-DU-LOUP
600, rue Lafontaine (2ième étage)/21 au 25 mars
Tél.: 862-0665
ST-GEORGES-DE-BEAUCE
248, lière Avenue/14 au 18 mars
Tél.: 228-1955

(8h.30 à 19h.00)

Gouvernement du Québec
Ministère du Revenu

Lorsqu’il s’agit de préparer votre 
déclaration de revenus, la clef du 
succès, c’est LE GUIDE.
Avec LE GUIDE, c’est plus facile. 
LE GUIDE vous aide à bien remplir 
votre déclaration. Il a réponse à 
presque toutes vos questions.
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Les weekends 
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sont propices 
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Découvrez comment 
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seulement $58.
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Portage.
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extérieure ouverte à 
l annee et d une 
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monde souterrain de 
centaines de boutiques, 
de cinemas, de 
restaurants.. et 
d’effervescence

Si vous désirez 
apprendre comment 
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un weekend, 
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nous Sans frais à
1-800-261-8383
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La politique énergétique des USA profitera au Canada
par George» ANGERS 

envoyé spécial du Soleil

WASHINGTON — Il n'y a aucune 
raison de croire que la politique 
énergétiqueaméricaine qu'annoncera à 
la fin d'avril le pré',.ident Jimmy 
Carter aura des conséquences négati­
ves au Canada mais au contraire 
pourrait avoir des effets bénéfiques à 
long terme

C’est la principale conclusion que 
le ministre fédéral de l'Energie. M 
Alastair Gillespie, a tirée de sa série 
d'en^tiens à la fin de la semaine 
dernière avec les nouveaux responsa­
bles américains en matière d'énergie.

"Leur politique énergétique ren­
forcera la nôtre" a soutenu M Gilles- 
pie qui était visiblement très heureux 
de sa visite à Washington où il s'est 
notamment entretenu avec le vice- 
Pfésident américain, Walter Mondale, 
ainsi qu'avec te conseiller du prési­
dent Carter en matière d'énergie, le 
docteur James Schlesinger, ancien 
secrétaire à la Défense sous Nixon et 
Ford.

M Schlesinger a d'ailleurs eu des

commentaires élogieux à l’égard de la 
stratégie canadienne visant l'autono­
mie du pays en matière d'énergie. 
"Nous cherchons à imiter le Canada 
qui est l'un des rares pays à s'étre doté 
d un plan compréhensif en matière 
énergétique", a déclaré le docteur 
Schlesinger tenant dans sa main la 
publication fédérale "Une stratégie de 
l’énergie pour le Canada".

"L'analyse de cette politique nous 
•est fort utile dans notre propre révi­
sion", a-t-il ajouté. On se rappellera 
que le président Carter a confié au 
docteur Schlesinger le mandat d’uni­
fier sous une même direction les 
différents organismes fédéraux améri­
cains s'occupant d'énergie et de procé­
der à l'élaboration d'une politique 
dont on connaîtra les éléments à la fin 
d'avril prochain

Si la réaction première des Améri­
cains lors de l'annonce de la politique 
canadienne en fut une de déception, 
étant donné principalement l'inten­
tion d'Ottawa de cesser les exporta­
tions de pétrole et de gaz naturel aux 
Etats-Unis, il ne fait aucun doute 
maintenant qu'un climat serein a été

rétabli entre les deux pays sur cette 
question

Selon M Gillespie, les Américains 
informés comprennent maintenant les 
objectifs de la politique canadienne 
qui n'exclut pas, au demeurant, une 
étroite collaboration entre les Etats- 
Unis et le Canada

M Schlesinger, un spécialiste de 
la stratégie, ne prend pas ombrage de 
la vdonté canadienne de chercher à 
garantir son autonomie énergétique. 
"Les bonnes clôtures font les bons 
voisins", a-t-il déclaré au cours d'une 
conférence de presse vendredi à 
Washington.

Les Américains ont de toute évi­
dence abandonné leur projet initial, à 
la suite de l'embargo arabe, d'une 
politique énergétique continentale. On 
se souviendra que le Canada avait 
rejeté une telle idée.

MM Schlesinger et Gillespie se 
sont entendus pour poursuivre les 
discussions en matière de garanties 
imposées à l’exportation d'uranium à 
l'étranger. C’est là un des sujets qui 
préoccupent le plus le premier minis­

tre TTudeau qui souhaiterait que les 
Etats-Unis adoptent une position simi­
laire à celle récemment prise par le 
Canada et qui exige des pays importa­
teurs d’uranium qu’ils offrent des 
garanties sévères à l'effet qu’ils utili­
seront l'uranium à des fins pacifiques

M Schlesinger s'est contenté de 
déclarer que les Etats-Unis étudie­
raient attentivement la position cana­
dienne et que des discussions ultérieu­
res auraient lieu sur cette question. Il 
semble, selon les experts canadiens, 
que les Etats-Unis seraient disposés a 
resserrer les conditions qu'ils impo­
sent actuellement aux pays où ils 
exportent de l'uranium. MM. Carter et 
Trudeau avaient d'ailleurs abordé cet­
te question lors de leurs rencontres à 
Washington il y a deux semaines et M. 
Trudeau avait expressément demandé 
au ministre Gillespie de soulever une 
nouvelle fois la question lors de ses 
discussions avec les responsables amé­
ricains afin que le message soit re­
transmis au président Carter

C'est cependant la question des 
gazoducs qui a retenu l’attention lors 
de la visite de M Gillespie à

Washington. Les Américams sont an­
xieux de connaître les décisions cana­
diennes relativement au transport du 
gaz naturel du Nord vers le marché du 
sud

Les Américains ont en effet décou­
vert d importants champs gazéifères 
en Alaska et pourraient utiliser un 
gazoduc traversant le Canada le long 
du fleuve Mackenzie pour transporter 
ce gaz vers les marchés du nord-ouest 
des E^ts-Unis.

Le président Carter doit annoncer 
la décision de son pays le 1er septem­
bre prochain après qu'il aura reçu 
l'avis de son Conseil national de 
l'énergie. Quant au gouvernement ca­
nadien, il n'est pas coincé par un 
calendrier aussi rigide mais, doit 
néanmoins attendre les rapports du 
Conseil national de l’énergie et de la 
Commission Burger, cette dernière 
chargée d évaluer l'impact écologique 
et sociologique de la conctruction d’un 
gazoduc le long du fleuve Mackenzie. 
Ces deux rapports devraient être sou­
mis au gouvernement respectivement 
en juin et en mai, apres quoi le 
Cabinet fédéral devra prendre une 
décision.

MM Schlesinger et Gillespie se 
sont entendus pour collaborer étroite­
ment tout au long de ce processus 
décisionnel M. Gillespie a d'ailleurs 
réaffirmé que le Canada reconnaissait 
ses responsabilités à l'égard des Etats- 
Unis dans ce domaine

Les deux responsables canadien et 
américain se sont par ailleurs enten­
dus pour développer des mécanismes 
d'étroite collaboration en matière de 
recherche et de développement sur 
l'énergie renouvelable, principale­
ment l'utilisation de l'énergie solaire.

MM Schlesinger et Gillespie ont 
finalement discuté de la possibilité 
d échange d'énergie entre les deux 
pays, par exemple du charbon améri­
cain contre du piétrole et du gaz 
canadien mais sans entrer toutefois 
dans le détail d'une telle opération.

Pour les spécialistes du ministère 
canadien de l'Energie, la rencontre de 
Washington leur aura permis un pre­
mier contact avec les nouveaux res­
ponsables américains avec lesquels ils 
auront à traiter au cours des quatre 
prochaines années et dans l’ensemble 
ils se sont dits très heureux de ce 
premier contact

m.
Le Québec devrait employer 
le gaz naturel canadien

M
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m

m

PC
Alastair Gillespie (à droite) ministre canadien de l'Energie, a joui d’un traitement exceptionnel, à Washington, jeudi et venOredi. Il a 
obtenu ce que n’ont pos obtenu ses collègues ministres, sauf celui des Affaires extérieures, M. Jamieson, soit un long entretien avec le 

vice-président américain, Walter Mondale (à gauche) et une rencontre avec le président Carter lui-méme. MM. Gillespie et Mondale 
sont de vieux amis.

WASHINGTON — Le Québec pour­
rait réduire sensiblement sa dépen­
dance énergétique de source étrangè­
re en ouvrant son marché au gaz 
naturel du Nord canadien

70 pour 100 de l’énergie consom­
mée actuellement au Québec consiste 
en pétrole et ses dérivés dont la moitié 
est importée de l'étranger. Seulement 
5 pour 100 de la consommation totale 
d'énergie au Québec l’est sous forme 
de gaz naturel.

Jusqu'au prolongement de l'oléo­
duc de Samia à Montréal le printemps 
dernier, la totalité du pétrole comsom- 
mé au Québec provenait de l'étranger

Or la situation mondiale du pétro­
le, principalement l'insécurité de l’ap­
provisionnement au Moyen-Orient, in­
cite le ministre fédéral de l'Energie, 
Alastair Gillespie, à souhaiter que le 
gouvernement québécois ouvre da­
vantage son marché énergétique au 
gaz naturel qui pourrait se substituer, 
du moins en partie, au pétrole 
étranger.

La substitution de sources d’é- 
nergieconstitued 'ailleursl'un des neuf 
éléments de la stratégie fédérale en 
matière énergétique, stratégie dont 
l’ambition est de placer les Canadiens 
dans une position d'autonomie énergé­
tique.

La substitution du pétrole 
étranger par du gaz naturel canadien 
sur le marché québécois est d'ailleurs 
l'exemple qu’a cité le ministre fédéral 
au cours d une conférence de presse 
vendredi dernier à Washington pour 
illustrer l un des aspects de la straté­
gie énergétique canadienne

M. Gillespie n'a toutefois pas enco­
re abordé de front cette question avec 
son homologue québécois, Guy Joron, 
mais le fera probablement lors de leur 
prochaine rencontre. Toute décision 
là-dessus appartient au Québec, a fait 
remarquer le ministre.

Les deux hommes se sont rencon­
trés une première fois il y a quelques 
semaines et M. Gillespie a qualifié 
cette rencontre de positive. Selon le

ministre fédéral, il n’existe pas entre 
lui et M. Joron d’animosité qu'on 
semble parfois déceler entre ministres 
fédéraux et ministres québécois.

M. Gillespie s'est réjoui de la 
décision du ministre Joron de porter 
devant un comité de l’Assemblée na­
tionale la question des centrales nu­
cléaires. On s’était quelque peu in­
quiété à Ottawa des premières décla­
rations du ministre Joron à l'effet de 
demander à I Hydro-Québec de réviser 
son programme de construction de 
centrales nucléaires.

D'abord Ottawa voudrait bien être 
assuré que l'usine d’eau lourde dont il 
a défrayé la construction à Laprade 
disposera d'un marché.

Mais il y a aussi le fait, selon M. 
Gillespie, que le coût en capital pour 
la construction de centrales hydro­
électriques est de plus en plus élevé, 
principalement à cause des coûts de 
main-d oeuvre et de l’eloignement de 
ces centrales.
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'Du Barr)^' L'éclat des Belles d'aujourd'hui
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Penetrating Cleanser................................4L

250
-

Daytime Moisturizer........  ...........................5“
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345

OFFRE-CADEAU
Avec tout ochot de 7.S0 et plus de produits 
Ou Borry, vou» recevrez yotuitement ùri 
coffret de toim de protection pour votre 
peau, ^ Barry.

DEMONSTRATION
la reprèientonte de lo moiion Ou Borry, 
mra à notre comptoir des cosmétiques cette 
semaine

Covètiques Itct-de-dvusiAe Moil St-Kocti Ploce Laurier Ploce fleur de lys

VENTE APRES INVENTAIRE
^^1

, APPUCATION FACHE , 
fiNI UNIFORME • économique
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Latex Mat
UN gallon 4 55'

SPECIAL !
PEINTURE PROMO

Latex
blanc
d'intérieur

!99 Semi-gloss
blanc
d'intérieur

99

Gris
à plancher 
d'intérieur

(D TAPISSERIE EN SPECIAL A1^
Lavable, encollée, 
finie vinyle.

*5“ et *6®*
V pour rouleau additionnel simple
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rwleeu
«impie

Lavable et encollée.

$049 '•,rouleau
simple

1* le rouleau additionnel.

SPECIAL !
LOT DE

TAPISSERIE
Deux rouleaux et plus

A partir da $375 la paquat

PINCEAUX
1" . 2" - 3"

$ ^ 29 chacun
SPECIAL

GRATIS !
UN CONTENANT POUR LA POSE 
DE TAPISSERIE ENCOLLEE
avec tout acSot de tapisserie 
de $10.00 ou plus

MURATEK
AUTREFOIS GAUTHIER DECORATION

272 BT, RUE ST-JOSEPH - - TÛ. S24442S
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Un tour du monde

C8VT2 
La Tuque

CBVT 3 
Lac MègantH

Région 03

CBVT 
QUEBEC 

CANAL
(canal 6 aur la céble)

En semaine à 13h30Télé)Ournal 
En semaine à IShOOCesoir 
En semaine à 18h30 Ce soir de Québec 
En semaine à 18h50 Bulletin sportif

En semaine à 22h30 Téléjournal 
En semaine à 22h50 Téléjournal de Québec 
En semaine à 22h59 Nouvelles du sport

Les affaires publiques
Le mardi à 21h30Le60 
Le mercredi à 
Le jeudi à 
Le vendredi à

22h00 Consommateurs avertis 
23h05 Contrechamp 
20h30 Le pour et le contre

Le dimanche à l8h35Télescople

avec Bernard Deréme 
avec Jean Dumas 
avec Jean Pagé 

ou Gérard Potvin 
avec Normand Harvey 
avec Louis Thiboutot 
avec Jean Pagé 

ou Gérard Potvin

avec André Payette 
avec Simon Durivage 
avec Pierre Beausoleil 
avec Pierre Nadeau 
avec Pierre Olivier

Plus sept bulletins à CBV/95,3/FM

>dnmdur
\ac Edouard

^t-fabien 
de Panel

Couverture de CBV-980

CBV
RADIO

ÀM
<KONi

En semaine à 08h00 Le monde ce matin

En semaine à 12h00 Le monde maintenant

En semaine à 17h00 Le 17 heures
En semaine à 18h00 De tous les points du monde
En semaine à 22h00 Le monde ce soir

Les affaires publiques
En semaine à 09h05 Présent, édition québécoise 
En semaine à 12h30 Présent, édition nationale 
En semaine à 13h00 Présent à l'écoute 
En semaine à 17h30 Présent Québec 
Le samedi à 12h20 L'éconothèque

Le dimanche à 12h15 Présent international

avec Roger Bouchard 
et Vincent Joly 

avec Géralde Lachance 
et Vincent Joly 

avec Marie Savane 
avec Normand Harvey 
avec Gaétan Barrette

avec Jean-François Lépine 
avec Armande St-Jean 
avec Réginald Martel 
avec Jean-Claude Cardinal 
avec Florian Sauvageau, 

Laurent Laplante 
et Joan Fraser 

avec Denise Bombardier

Les nouvelles à toutes les heures plus les grands bulletins d’information

l’information à Radio-Canada
Québec
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Le 8 mars sera aussi la 
journée des travailleuses

te lUynald Idivoie

Quelques-un« des 300 personnes qui ont pris une port octive, somedi ou CEGEP limoilou, à une session préporotoire à la journée 
internationale des femmes qui se déroulera demain sous le thème "Les femmes ne seront libres que dans une société libérée".

par Roch DESCACNR

Demain, le 8 mars, les 
travailleuses québécoises 
profiteront de la journée in­
ternationale des femmes 
pour faire savoir à tout le 
monde que la lutte continue 
pour l'obtention et la défense 
de leurs droits.

Le programme élaboré par 
le "Comité organisateur du 8 
mars" prévoit trois principa­
les manifestations populaires 
pour la journée de mardi, 
dont une occupation de l’en­
trée du parlement (porte du 
Sauvage , à 13h, afin de sensi­
biliser les autorités gouver­
nementales au problème des 
garderies.

Le regroupement des gar­
deries de Québec convoque 
les parents, les enfants et les 
moniteurs, ainsi que tous les 
sympathisants à cette dé­
monstration qui précédera 
de quelques heures l'ouver­
ture de la session du gouver­
nement Lévesque.

Le "8 mars" débutera 
beaucoup plus tôt dans la 
journée par une occupation 
symbolique de l'Agence pro­
vinciale, une firme de distri­
bution d'imprimés située 
dans le parc Colbert dont une 
quarantaine d'employés, des 
femmes, sont en grève depuis

neuf mois. Toutes les femmes 
et les travailleurs sympathi­
sants sont attendus k 1 Agen­
ce provinciale pour sept heu­
res demain matin, afin de 
grossir les rangs d'une ligne 
de piquetage. Les manifes­
tants se rassembleront un 
peu avant k la centrale de la 
CSN.

Rassemblement

La célébration du "8 
mars", journée qui rappelle 
les luttes livrées par les 
femmes partout dans le mon­
de pour revendiquer les 
droits, sera couronné par un 
rassemblement au Patro Roc- 
Amadour, en soirée, à comp­
ter de 19h.

Les animateurs et partici­
pants reprendront alors les 
thèmes de la journée de 
préparation tenue samedi au 
CEGEP Limoilou et à laquel­
le près de 300 personnes ont 
pris part, dans des ateliers 
sur le travail, la maternité, 
les garderies, la famille, l'é­
cole et les mass média. Une 
pièce de théâtre sera égale­
ment présentée à cette soi­
rée du ’’8 mars".

La célébration de cette da­
te historique pour les fem­
mes et pour le monde du 
travail en général revêtira un 
caractère bien particulier à
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YAMAHA YP 450
• Entraînement par courroie
• Pleurage: 0.07%
• Ronronnement - 60 db

Quantité

limitée

Rég.
M 98.95

SPECIAL

YAMAHA CA 410
• 50 watts R.M.S.

• 0.05% de distorsion harmonique 
• 0.05% de distorsion d’in­
termodulation

• Indicateur de sortie 
• Cabinet de bois 
inclus

U ENSEMBLE
En vinieur Jusqu au 13 mars

YAMAHA YP 450 YAMAHA NS 430
e Entraînement par courroie 
e Pleuroge: 0.07% 
e Ronronnement - ôO db

e Suspension basse réfléchie 
e Haut-parleurs Basses 8" 

Aigues 2'/2

FinanoMMnt sur plaça lar paiement dans 46 Jours

710 Côte Franklin | 687-0909 " /
SAE - QUAD - MARANTZ - YAMAHA - BOSE - AVID - STAX 

CITRONIC - TEAC - REVOX - ARISTON - GAUSS - TECHNIC - PHASE LINEAR

Quebec, où la majonté des 
employés impliques dans 
deux grèves qui pourrissent 
depuis neuf et quatorze mois, 
k l’Agence provinciale et au 
‘Trust général du Canada, 
sont des femmes qui luttent 
pour le droit â la syndicalisa­
tion et réclament entre au­
tres un salaire égal pour un 
travail d’égale valeur

Un appel pressant a d’ail­
leurs été lancé aux partici­
pants de la journée de .same­
di afin qu'ils manifestent 
concrétement leur solidarité 
envers les grévistes du Trust 
général dont les rangs s’effri­
tent avec le temps.

Le Cîomité organisateur du 
8 mars 1977 regroupe des 
travailleuses syndiquées et 
non-syndiquées, des chômeu­
ses, des ménagères, des étu­
diantes et des représentants 
du groupe En Lutte, de Ciné- 
■V'idéobec et du comité de 
condition féminine Chau- 
veau-Charlesbourg.

Prise de conscience

Pour la Fédération des 
femmes du (Québec et TA- 
FF4VS de la région de Qu^ 
bec, la journée internationa­

le de la femme doit être une 
marque de solidarité entre 
femmes, et il ne s'agit pas 
d une journée de manifesta­
tions contestataires mais 
d’un effort de prise de cons­
cience auprès de la moitié de 
notre société

La libération de la femme 
ne peut s’opérer que dans 
une société libérée et pour y 
arriver il faut repenser les 
lois sociales, soutiennent ces 
groupements féminins, en 
parlant du rôle de collabora­
trice de la femme à une 
entreprise familiale, de régi­
mes de retraite et de rentes 
déficients, de salaire pour la 
femme au foyer, de l’institu­
tion de garderies, etc.

Des activités animées par 
le groupe "Jonathan’', mou­
vement qui s'occupe de la 
réintégration de la femme 
sur le marché du travail, et 
les Editions françaises se 
dérouleront toute la journée 
dans les locaux de l’Office 
national du film, k 2, Place 
Québec. Les responsables 
prévoient que cette journée 
sera positive et permettra 
l’élaboration de dossiers sur 
certaines demandes et reven­
dications des femmes.

La FNC exige que 
Munro modifie le 
code du travail

MONTREAL (PO — Un 
dossier sur huit tentatives de 
syndicalisation au cours des 
17 dernières années dans des 
stations du réseau Radio- 
Mutuel a été rendu public, 
hier, par la Fédération natio­
nale des communications 
(FNC-CSNI qui, tout en se 
disculpant ainsi d’avoir re­
couru à l’illégalité dans l'ac­
tuelle tentative, a exigé du 
ministre fédéral du Travail, 
M. John Munro, qu’il apporte 
quatre modifications au code 
du travail et à la loi du 
Conseil canadien des rela­
tions de travail (CCRTO.

Ces modifications sont né­
cessaires "afin d'assurer 
pleinement le droit de syndi­
quer des travailleurs." a dé­
claré le président de la FNC, 
M. Maurice Amram,

"Le respect de la légalité a 
joué contre les travailleurs 
de Radio-Mutuel chaque fois 
qu’ils ont accepté de suivre 
le processus prévu par le 
code du travail alors que ce 
même code ainsi que la loi 
du CCRT ont permis à la 
partie patronale de prolon­
ger suffisamment les délais 
pour vider les unités d’accré­
ditation de leurs membres.

"Les mécanismes juridi­
ques prévus pour arriver à la 
signature d’une convention 
collective, dans notre cas. 
loin d’être neutres, ont tou­
jours servi la partie patrona-

, VOTRE 
DÉCLARATION 

D’IMTOT

BIEN FAITE. 
VITE FAITE. 
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à des professionnels: 

LES CONSULTANTS S.C.Q. 
Service 

Confidentiel 
Garanti.
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Local A-l
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le qui a sans cesse utilisé les 
délais juridiques pour "cas­
ser" toute tentative de s>-ndi- 
calisation en congédiant des 
militants .syndicaux, en tripo­
tant les livres de paye et en 
profitant du fait que les 
employés étaient "en de­
dans", donc sur son territoi­
re, pour les intimider, pour 
les menacer, pour les harce­
ler," peut-on lire dans le 
dossier.

Les demandes de la FNC, 
conçues pour contrecarrer 
toute velléité d’antisyndica­
lisme chez un employeur de­
vant faire face à un syndicat 
nouvellement formé, sont 
l’impossibilité de congédier 
sans autorisation du CCRT 
une fois l'accréditation dépo­
sée, la disponibilité de la 
liste des employés à toute 
centrale syndicale en faisant 
la demande, une amende, 
$1.(X)0 pour la violation des 
deux dispositions précéden­
tes, qui pourrait se répéter 
quotidiennement dans le cas 
d’une violation continue, et 
l'augmentation de trois à 
neuf des quorum du CCRT 
habilités à tenir des au­
diences.

Commentant la demande 
de médiation faite la se­
maine dernière auprès de M. 
Munro par le président de 
Radio-Mutuel, M Donat Bazi- 
net, M Amram a affirmé que 
la direction patronale de­
vrait d’abord négocier avant 
de s'en remettre aux recom­
mandations d’un médiateur. 
"Tout ce qu'on veut c’est 
une convention collective né­
gociée," a ajouté le président 
de la FNC.

A. Ouellet 
satisfait du 
sondage

OTTAWA (d'après PC) — Le 
ministre des Affaires urbai­
nes, M André Ouellet s’est 
réjoui du résultat du récent 
sondage Gallup selon lequel 
trois Canadiens sur cinq pré­
féreraient M. Trudeau à M. 
Clark pour occuper les fonc­
tions de premier ministre du 
Canada.

"Cela ne fait que confirmer 
très clairement la force du 
premier ministre", a-t-il 
déclaré.

Selon M. Ouellet "si les 
Canadiens veulent que le 
Canada demeure uni, ils ont 
besoin de leadership, d un 
homme fort qui puisse mener 
le combat, afin de préserver 
l’unité canadienne, et le pre­
mier ministre a tout ce qu'il 
faut pour sortir victorieux".

M. Ouellet qui est le porte- 
parole du Parti libéral fédé­
ral au (juébec, a ajouté que 
la visite de M. Trudeau à 
Washington "a indiqué clai- 
rement k tous les Canadiens 
qu’ils ont toutes les raisons 
d être fiers de lui".

Entre-temps, un porte- 
parole du premier ministre a 
déclaré que M. Trudeau n’a­
vait pas de commentaires à 
faire sur le sondage.
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Dialogue de sourds entre Québécois et Ontariens
Le Quebec et I Ontario se sont parlés hier, sur les 

ondes de deux stations radiophoniques jumelées pour 
la circonstance.

Depuis le 15 novembre 1976, les anglophones 
s interrogent sur 1 avenir du Canada. CHRC, le no 1" 
a Québec, offrait, hier, durant 120 minutes ta possibili­
té à ses auditeurs de parler avec ceux de la station "no 
1 de Hamilton. CH.ML

Bien sûr, on s'est parlé durant deux heures, mais 
*■0 fut. de l'aveu même de M. Yves Lorrain, 
directeur des programmes de CHRC et co-animateur 
de rémission, un dialogue de sourds. M Lorrain 
attribue ceci au manque d'information sur le Québec 
du côté anglophone Ils sont souvent mal informés et 
des fois pas informés du tout

Personne n a cherche à comprendre personne Pas 
un n a cherché à se rapprocher D un côté on parlait 
de tomates et de I autre on parlait d oranges

Débat inégal
A l'audition de l'émission, il se dégage une unité 

de pensée du côté anglophone qu'on ne retrouve pas 
cher les francophones.

Cher les auditeurs de CHML, l'unanimité se fait 
autour du fédéralisme tandis que chez ceux de CHRC, 
il y a deux écoles de pen^e bien distinctes: tes 
fédéralistes d'une part et les indépendantistes de 
l'autre.

Cette situation, comme l'avaient souligné au cours 
de l'émission Andre Simoneaii et Yves Lorrain,

médecine sécurisation au Québec. Un fort pourcentage 
de gens qui vont voir un médecin ne sont pas vraiment 
ou gravement malades

La faute, c'est un peu à tout le monde. Les 
médecins coûtent cher , les patients abusent, et les 
syndicats sont également accusés d'abus.

jocques somson

radio
L'émission

L émission s'est d'abord très mal engagée. On a 
connu durant les 35 premières minutes, toutes sortes 
de difficultés techniques Selon M Ixirrain. la diffi- rendait le débat inégal au niveau des animateurs Bob 

Bratina parlait aisément au nom du fédéralisme tandis 
que les animateurs québécois ne pouvaient se le 
permettre. André Simoneau et Yves Lorrain ne 
pouvaient exprimer d opinions en faveur de tel ou tel 
groupe sans risquer de se faire fusiller sur la place 
publique le soir même. Ils devaient être tout à fait 
neutres et à mon avis, ils l'ont été D ailleurs, dans 
certaines situations, iis s'en sont fort bien tirés.

A refaire

André SIMONEAU Le So?eil. André Boucher

ciilfé majeure a été causée par un mauvais mixage de 
lignes de la part de la station anglophone.

A certains moments, on n entendait sur les ondes 
de CHRC que la traduction anglaise de l'intervention 
faite en français à partir de Québec. A d autres 
moments, on n'entendait rien du tout

Le tout est rentre dans I ordre et on pouf dire que 
la dernière heure de rémission s'est déroulée assez 
rondement et sans trop d'anicroches.

Sur le plan technique, cette emission était un 
veritable tour de force qui aurait pu tourner à la 
catastrophe D ailleurs, à un certain moment je doutais 
que l'on puisse tenir durant deux heures.

F’endant que 1 auditeur de CHRC entendait en 
français le commentaire d un intervenant de Québec, 
par traduction simultanée, à Hamilton, les auditeurs 
entendaient la version anglaise de 1 intervention. Par 
la suite, l animatcur anglophone Bob Bratina donnait 
la répliqué. Son rommentaire était entendu en anglais 
a Hamilton et en français à Québec. On procédait de la 
façon inverse pour les intervenants anglophones de 
Hamilton.

Ou côté traduction, on peut noter une certaine 
faiblesse, du moins du côte de Québec Le traducteur 
féminin se débrouillait assez bien tandis que son 
confrère masculin n arrivait pas à donner des traduc­
tions coherenfes.

L'expérience a ete pénible à certains monients 
mais on est finalement passé à travers Le directeur 
des programmes de CHRC était dans rcnsemblo 
satisfait de remission et il pense qu'il serait intéres­
sant de répéter l'experience avec d'autres stations 
radiophoniques anglophones du pays II espère que ce 
genre d'émission aidera les anglophones à mieux 
comprendre la réalité québécoise et arriver enfin .i un 
dialogue.

La médecine en Cadillac?
Une médecine qui coûte cher. Au Québec, plus de 

$2 5 milliards par année. Mais à qui la faute?
La médecine en Cadillac?" un document étoffé 

présenté à la télévision de Radio-Canada, hier, dans le 
cadre des "Beaux dimanches Florian Sauv.ageau 
tentait au moyen d'interviews avec des médecins, des 
infirmières, des directeurs d hôpitaux et de simples 
citoyens, de brosser un tableau de la situation au 
Québec

Les grandes lignes qui se dégagent de ce 
document c'est qu'on pratique de plus en plus une

SELECTION SPECIALE POUR LES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC. 

Lundi le 7 mars:
I9h00: Télé-ressoorces, canal 8
I9h30: Miss Teen Canada Pageant 1977 

(spécial), canal 12
22hOO: A I heure de ta ville Ste-Foy, canal 9

IflirARH

Tous los postas so rtsorvem te dre» de modifier, 
sons préevis, teur progremmolion.

S s?*' it

H ....

H}

>5-'

gênant
Bols

i P tits goûts qui 
enadectens!
Et qu’il sait i’sWIfmer 
endoucet V ' ‘
il saura ainsi piairo à W- 
votre monde cotramé il
Surtout qu’il S6i|^kÇ&- - - - - . .

vous plait à vou&jf-^
Surtout qu’il Séif^hW . 
tout aussi bieiftiaftM sur glace, avec de-M* ^'S-
l’eau, du tonie du du -à
citron-lime. ,
Sortez deme lé 
meilleur pourlt 
Et le meilieuT 
vous! Bois

horaire ur>

FUTUtlS MAMItS 
MINAGfS COMPLITd 

CONCIIROiniES 
J.UMINAIAES

YVON 
STGOAIS 
INC

Compreoont égolemen. les postes transmis par câble. De 6 P.M. iour de publication ot horaire complet du lendemain. (N.B.) fmission Noir et Blanc. Source d intormation: OHice des Co.nmunicolion$ Socioles

(4) Ouebec CFCM-TV
(5) Quebec CKMI-TV

(II) Quebec CBVT 
(3) Burlington WCAX rV 

diffuse au 7
(B) Mont Washington WMTW 

diffusé ou 13 
(9) TCQ

(Telécâble de Quebec)

(7) Sherbrooke CHTl-TV
(8) Trois-Rivières CHEM-TV

(10) Montréal CFTM-TV 
( 13) Montréal CFCF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffusé au 9

(15) CIVO (UHF Radie Ouebec)

IS 00
.T Channel 3 \rwv Hour 
4—T—8—10 Parle parle, jase

1.1SC .
The City al Six

11 Ce voir
12 Ihilse
R. t) La maisonree — Reprise 

de dimanche 7h(X) p m
I IS.10

S iliigan's IleriH’v 
11 Ce voir de Qiieber 
R «J A la mesure de la ferre 

I,a femme ' Anim Franci­
ne Dufresne. — (jiielques 
femmes d aRrieiilteurs 
parlent de leur role a la 
ferme.

119 00
3 N'ews
I \iijoiird hiii te 7 mars 
.T Aroiind the City with Bob 
7 I.es copains du western 
S (iiinsmoke 
S Deuxième edition

10 ta’ 10 vous informe
11 Regional 03
12 The .leffersonv
13 li- 13 vous informe
R q Télé ressources Anim 

M.irie laïuise Dion et Alain 
Celin.is Réponses aux 
O'ieviions povees préalable- 
ment par les tèlevpecla

leurs, plus spécialement les 
jeunes.

TCQ Mireille cl sans sonnette 
Brieolage pour enfants. 
Theme I aéroport .Anim 
Mireille Pouliot Bouchard

I9J0
3 SLW nnO Question 
4—7—8—10 ta's Berger 
5 On the Rocks

11 Histoire des mouvements de 
jeunesse de Québec

12 Miss Teen Canada Pageant 
1977 (special)

13 lx* Robinson Suisse
TCQ Signes-échanges. Anim 

Paul la-boetif — Emission 
traitant d actualité presen­
tee on collaboration avec 
I Association des sourds et 
muets

20 00
3 The .leffervons 
4—7—8—10 Qui dit vrai 
.5 Rhoda
8 K.ight is Enough (premiere) 

11—13 Y a pas de problème 
R -Q Faire et défaire ' Faites 

vos jeux". — lx*s alternati­
ves proposées à ceux qui 
rhoisis.sent la santé en ten­
tant de combattre les dan­
gers de I avance technolo­
gique

n Q Dejcuncr-rausorie de la 
Chambre do commerce de 
Montreal. On y présente le 
conférenrier de fa semaine

20.30
3 Busting Ixvive 
4—7—8—10 Que sera sera 
S Phyllis

11—13 Avec le temps 
R Q. Livraison spéciale. "Dos­

sier santé no .5 ". — L'intoxi- 
ration au mercure de la 
P<>pulalion du village de 
Minamata au Japon est con­
sidérée comme la première 
grande maladie Industrielle 
au monde. Surviendra l-il 
d autres Minamata au Japon 
et chez nous'*

TCQ I.es métiers d'art au Qué­
bec Int Rollande Parent et 
Ginette Galarneau.

21 00
3 Maude
4 Ciné Choix: "Ballade pour 

des diam.inLs '. F, -U. 1974. 
Drame policier de D Curtis 
avec Gig Young. Lee J Cobb

et Malt Clark — Un crimi­
nel organise quatre vols de 
bijoux sur la rôle du Paci­
fique

5 Front Page Challenge
7— 8—10 Ciné-Choix. La jus­

tice du fîeigneur ". E U. 
1974 Western de D Peine 
avec Marjoc Gortner. Slim 
Pickens et David Huddless- 
lon. — Pour échapper à une 
poursuite, un as du pistolet 
se fait passer pour un 
p.isteur

8 The Billy Graham Michigan 
Crusade (special)

11 — 13 Télé-Sélection Sen­
tence de mort' . E. U. 1974. 
Drame policier d EJ Smac 
khammer avec Cloris tea- 
chman. laiurcncc Lurkinbill 
et Hope Summers. — Une 
femme-juré dans un procès 
pour meurtre se convainc 
de l'innovonce de l’accusé 
et découvre que son propre 
mari est le vrai coupable

12 The Pig and Whistle
TCQ A I heure de ta ville Que­

bec — Différents organis­
mes de Quebec viennent 
presenter leurs activités

2130
3 AH s Fair
.3 All in the Family

12 Sanford and Son 
22 00

3 The Andros Targets
5 Newsmagazine
8 The Feather and Father 

Gang
12 Rich Man. Poor Man — Book 

It
TCQ A l’heure de ta ville Sie- 

Foy. — Les organismes de 
.ste Foy se présentent à 
nous.

22.30
4—7—B—10 Les nouvelles 

TVA
S Man Alive

11—13 t« téléjoumal 
2235

Il Nouvelles du sport
13 !.« 13 vous informe 

23 00
3 Channel 3 Night Beat
4 Monsieur méteo
$-8-12 News
7 Informa 7
8— to I.a rouleur du temps 

23.05
4 Cine 4: "Matt Helm agent

1res special . E IT 196.3 
Film d espionn.nge de P 
Karlson avec Dean Martin. 
Stella Sievens et Victor 
Buono tîn agent secret 
doit découvrir la source 
d une entreprise de sabota 
ge des missiles américains

11 Mesdames et Messieurs
13 Ciné-5?oir: Madame sans- 

géne". Fr. 1961 Comédie de 
Christian-Jaque avec So 
phia Loren, Robert Hosscin 
et Julien Bertheau. — Une 
lavandière épouse un ser­
gent de Tarmce de Bona 
parte qui deviendra maré­
chal.

2315
7—8—10 Ix's incorruptibles

23 20
12 Puise

2322
5 The Merv Gnffin Show

23.30
.3 Knjak
8 The Sircels of San Fran­

cisco - Dan August
2100

12 The 12 Midnight Movie 
The Brian . Fr 1969 Co­

médie policière de G. Otiry 
avec Jean-Paul Bemondo. 
Bourvil et D.ivid Niven. — 
i:n voleur expert et deux 
escrocs minables entrent en 
rivalilé pour le vol .Tun 
tram

00 05
Il Cinema: "Krakaloa. à l'est 

de Java". F. U 1968 Drame 
de B L Kowal$ki avec Maxi­
milian Schell. Brian Keith 
et Diane Baker. — Des cher­
cheurs de trésor sont mis en 
danger par l'éniption d’un 
volcan dans le Pacifique.

DOIS
7 Informa 7

10 Film-o dix; "L'extravagante 
héritière". E-U 1956 Co­
médie sentimentale de D 
Powell avec June Ally.son. 
Jack Ix'mmon et Charles 
Bickford. — Un journali.ste 
vient en aide à la fille d un 
milliardaire qui s est enfuie 
de chez elle pour rejoindre 
celui qu'elle aime.

00.30
3 tjte Movie: "The Magi­

cian". E V. 1973 Drame de 
M Chomsky avec Bill Bax-

0205
10

h>. Klin Hunier et Jo.m 
l'.iiilfield t)n m.igicien 
lie ^|)ccl.iclcs et ses .tssik ics 
rt'lroiivenl une fille dis- 
p.iriio

Musique Mare Ix:yf.ind 

Music with M.irc tx-grand 

Ix- 10 vous informe

NUÛÔli MARS 1977

0.1 un
8 Ptl Club 

06 00
12 Univorxity of the Air

06 30
3 Sunrise îsemesler 

12 Pols and Pans
07 00

3 News
8 Good Morning. America 

12 Can.ida A M 
07 IS

4 Mirc ct musique 
07 24

4 Musiqu Marc I-eg v’d 
07 30

4 Dessins animes 
07 45

to Bienvenue CFTM
07 50

to I*s petits bonshommes
08 00

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9 

to Fanfan Dédé
0815

7 Informa 7
08.30

7—8—10 A la boon heure 
1)900

3 Dinah*
4 Au bout du fit
8 Good Day

12 Romper Room 
0915

5 Test Pattern A Music 
11—13 Les too tours de

Cenlour
09'24

5 Music with Marc Legrand 
09 30

S (Juebec School Telecasts 
11—13 Les Oraliens

2 K irecn's yoga 
5
I—13 En inoiivcmcnln
3 Double î);ire
5 Can.idian Sxhool Telecasts
7 8 S.Tns détour
8 The Noming Movie The 

Simile ' It 1955 Drame de 
F Fellini avec Brmlerick 
Crawford. Richard IVisehart 
ct Giiilietta Masina. — Un 
escroc prend peu à peu 
conscience de son indignité. 
N B

0 Pour vous mesdames 
I—13 En mouvement
2 The Community
>
1—13 Minute Moumoute!
)
1 -7—9 Pour vous mesdames 
î Mr Dressup
1—13 Conseil express
2 McGowan St Co

12

Bonjour comment ç va?
Sesame Street
— 13 I.es trouvailles
Clémence
The Art ot Cooking

de

Il 30
.3 Ixivc of I.ife 
4—7 Dessins animés 
8 Happy Days
8—10 lx's petits bonshommes 

tl 1,'ansc sur un arc en-ciel
12 Definilion
13 Rue principale

Il 45
4 Monsieur méteo 
7 l,a mijoterie 

It 30
t L’actualité

11 SS
3 News

12 00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob Mclx-an Show
7 Informa bloc
8 Second Chance

11 I<es chevaux du soleil
12 The Flintstones 

1220
9 Informa 8

10 Le 10 vous informe
12 95

3 Search (or Tomorrow 
7—9—10 I-és tannants 
9 Ryan’s Hope 

11—13 Les coqueluches

12 M.ilincc wdh Jimmy Tapp:
It's a mad. mad. mad. mad 

world (tore partie) E.-U. 
1963 Ciimédic burlesque 
do S Kramer avec Spencer 
Tracy. K.lhel Merman et Sid 
f'aesar - Un gangster moij 
r.inl révèle a plusieurs per­
sonnes la cachcltc du huiin 
d un vol et la course au. 
trésor commence

t25S
5 News

1300
3 One O'clock news & weather
4 lx's tannants
5 Movie Time "Specter of the 

Rose ". U.-U, 1946. Drame 
psychologique do B Hccht 
avec Judith Anderson. Ivan 
Kirov ct Viola Essen — line 
jeune vhallcrine épouse un 
danseur déséquilibré qui 
monarc de la supprimer. 
N B

13.10
3 Across the Fence

1.3.30
3 As the World Turns
7 -9—10 Ciné-mardi: ' Un colt 

pour MacGregor Esp. 1966. 
Western d'A. Ralcazar avec 
Cari Mohner, Fernando 
Sancho et Gloria Milland — 
Un médecin déchu devient 
shérif sous une fausse iden- 
lilé

8 Family Feud
11—13 Ix: léléjoiirnal

R-Q Parlons français
13.35

II—13 Femme d'aujourd’hui
1343

R-Q lx's Oraliens; "L'accident 
d’auto" Reprise.

1400
4 Cinéma; "Fort Bastinn ne 

répond plus" E-U. 1966 
Western de RG. Springs­
teen avec Howard Keel, 
Joan Caulfield et Broderick 
Crawford — Un militaire 
lente do protéger les hahi- 
tanls d une petite ville de 
I Ouest contre l’attaque des 
Sioiix

8 The $20,(100 Pyramid
R.-Q. The Sunrunners 1, ap- 

prenti.vsagc de l anglais.
14.30

3 The Guiding Light
9 One Life to Live
tl—13 Bobino

ville

12 Pay Cards 
R Q. Intermède musical 
TCQ A 1 heure de ta 

Québec
1300

3 AM in the Family 
tt—13 Ouverture de la session 

à Québec'Opening <A the 
Quebec National Assembly 
(special)

12 Another World 
1.515

7—9 Pourquoi pas?
9 General Hospital 

to Droit dc parole
13.30

3 Match Game
TCQ Déjeuner-causerie du 

Club Richelieu Montréal 
R.-Q Cher Eugene. "La Régie 

des loyers ". Anim ; Lise 
Lebel. Avec Jean-René 
Ouellct. Reprise

15.45
3 Dessins animés 

16.00
3 TaiHelales
4 Cadets de ta forêt 
7—8—10 Patol voyage 
8 Archié

12 The Alan Hamel Show 
RQ l,ivraison spéciale Re­

prise de lundi 8)i30 p m.
Tt Q L'âge ct la vie 

1930
.3 t.iars Club
4 Escadrille sous-manne
5 The Electric Company 
7—8—10 t.es joyeux naufragés 
K E'amily Affair

11—13 Nie et Pic 
17 00

3 Gunsmnke
4—7—8—10 Pour tout I monde 
S Homemade TV 
8 Bewitched

11 Cinéastes dc la faune
12 First impressions
TCQ—13 Cinéma de 5 heures 

"L'évasion la plus longue". 
E -U. 1967 Drame de guerre 
de D Weis avec Doug Mc­
Clure, Katharine Ross et 
Ricardo Montalhan — Un 
soldat et une infirmière 
fuient les Japonais aux Phi­
lippines en compagnie d un 
groupe dôrphelins.

5 Room 222 
9 News Circle

11 L'tieure de pointe
12 The Price it Right
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Ne pas confondre critique et publiciste

POUR TOUS RIVE-SUD POUR TOUS

EEEJEÏfiiÉiCJS

U VOITURE
li RLUS FOLLE OU MONDE

2* (iim
^ L(i 2 FILS ds TRINITI

"ERIC"

2« film
"L'INTREPIDE"

' *'5!r*

poule fronce dufoux

JittéfQture
-

cincmni un»
votre guide des meilleurs films

CUNT EASTWOOD innüTi
dans

THE ENFORCER
ovec Horry Guordine, 

Brodford Oiilmon

Qnm
PLACi QUI

na
7.15

et 9.15 p.m.
QU(B<C 4S24

3* Semaine!
ET MAINTENANT

LA VRAIE EMANUELLE

BLACK — 
EMANUELLE

evec CMANULLLC KARIN SCHUBCAT
, III ■IIM». ■! I AUSSI.

'PERRAK" EN
COULEURS f ]

'PeTTok”: 8.00 
'Black Emonuelle"'î 6 30 & 9 30

Gat0fi^ Canordtér0, 6Ô t '6S75 
SJAJiONHBMBNT GRATUU t

Il ya eu "FRITZ LE CHAT." 
Maintenant.voici LE 
DESSIN ANIME LE PLUS 
DROLE•

2 GRANDS FILMS
d. JEAN-FRANCOIS OAVV

I.IACI QUC.EC S25 4S2« HORAIRE; Th. « Çtl p. 12 45-415 
7.50. Rep oompi

Il plaira aux femmes autant 
qu aux hommes Mdonne des 
idees pour l’esprit aussi bien 
que pour la fantaisie érotique.

Sitvt.1 K’ldm.ir» 
HUMAN GFHAViOR MAGAZINE 

IVIH riJltJUINF BF:C( ARIE t iHih ur

Uh nm où In titanes nom Ivim 
un potiiQk HtrWaniderHonvncr

i.'i !

En
SPECIAL 
MAGNUM y '

1044 ItAv^NliE *-?3 50S0

Express. 6.20 et 
Mogpum 6 ÛS p.nt-

; LK i'ie

iChattes »sem.

ALOUETTt

îl

TEOO WUL ItURIER tltCE STE EtlT ES6 OSAT

du COLLEGE
© Couleu»

Les mots d amour sont 
\ excitants.»

l’AMOUR
àlaBOUgiE

JULIE AMOCIIT ALAMSCHMMTZ
H04Ai9E Bip CDnpl 

12 ». 3.15. S 15, a.30p M.

JOHN
SAVAGE

Pdtricid
Nrt.il

Lire do récit de
Dons Lur>d

VOUS aimerez

cinema
Place d Youville

ERIC
une histoire vraie

Un espoir de vie 
et de bonheur.

OvinTRÉPiDC

PRIX UNIQUE D'ADMISSIONI

deparisi lido
6^ 0891 Galeries Rond Point Levis 837 2272

aussi au Royal a St-Georges

avait 
rendez-vous 

avec 
mort

Ou donc l imagination s arrêtera t elle'’ O» scenes Inné HrcnlWlt lütict

à bout de

(MARATHON MAN)

DUSTIN HOFFMAN 
LAURENCE OLIVIER ROY SCHEIDER

Un 2e film à chaque cinéma
fRt i IÀI Herairai Dès Ih. p.m. IdLSS

PIACE STE‘’■.r iS6C59! ïl OE U lAilllQUt .

Joel Coeur

Claire

HOIUIRE: DANS LA CHALEUR DE JUUE: 1.40 • 
4 45 - e 00, A
BOUT DE SEXE. 
3.15 - 6.15 - 9»

dans hA 
CHALEUR 
de JULIE
Pourquoi cette recberctie 

du plats* eisoHe?

RUA UIFONTAINE 
YVON OESCHAMPS 
DENISE HUATRAULT

PTX V 
TO^^

ÏJ-SaiFJL 
SK LKVK 

KN RKTARDÎ
DANS UN FlUW DE AMMlE BRASSAMD 
SGCNAfllO DE IWCMEL TRENBLAV 
MUSIQUE ORIGINALE DE BEAU DOMMAGE

tlMiirD: Coprtolr IK • 3K • 5K . 
7K • 4h P m. Gwoder 7K «•

HTSi IA1 AV4 n«r,^ îTooBOin lAuminriArf t»'ji«i.
CAMTOL^ MADO

V HORAIRE SEM 6 30-9 00

CLAUDE S.ALTET
.Muhi'l pK'iYtli '(Yft.ixia IVii4it

Lefilm 
le plus drôle 
de Tannée !

JaNn MoHÂ 
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Que faire pour répondre k l'attente 
de ceux, "faiseurs" de livres des deux 
sexes, qui se lancent — souvent à leurs 
frais; compte d'auteur en tout ou en 
partie — dans ce qu'ils croient être 
suivant leur critière, la Littérature 
québécoise (avec un L majuscule), 
comme d'autres se lancent chaque été 
dans la chasse aux papillons ou d'au­
tre chose ..Que faire hein? je vous le 
demande pour répondre à leur attente 
concrétisée dans la majorité des cas 
dans cette forme de supplique dont 
voici un échantillon extrait d'une 
lettre: "...je désire pour mon livre:

— ndir; par grâce nous taisons le 
titre — une aussi belle réclame que 
celle que vous avez faite au livre 
d'Anne Hébert: l'Affaire du Sab­
bat... je ne sais trop le titre. (...) Et 
j'ajoute avec photo", (sic). Dans ce cas, 
on ne saurait être à la fois plus clairet 
plus inconscient Bref on confond les 
genres.

Je passerai sur les lettres qui 
contiennent plus de bordées d'injures 
pour ceux et celles dont le métier est 
d'informer que de judicieuses remar­
ques sur la littérature; également 
j’exclus ces lettres qui transpirent la 
jalousie, le mépris, le me.squin dépit 
vis à vis d'auteurs québécois et étran­
gers — "Français de préférence" 
comme l'a écrit Aragon et lechantre 
Ferré — dont les livres font l'objet de 
textes dans les pages ARTS du SO­
LEIL.quand on ne nous reproche pas 
les textes passés sur ces mêmes au­
teurs dans d'autres quotidiens de la 
province; un comble! Non?

Bref, aujourd'hui, que demande-t­
on au chroniqueur littéraire? En gros 
comme en détail, qu’il se fasse le 
publiciste "déguisé", pour l’éditeur et 
l'auteur de la moindre plaquette ou du 
moindre livre p.scudo-folklorique ou 
autre édité dans la province, tout autre 
critère exclu que celui dit du fait 
québécois, et ce, bien entendu au 
grand dam de la littérature.

' Si les assistances aux joutes des 
Nordiques ne sont pas plus élevées, 
les journalistes ne sont pas à blâmer. 
Ils n'ont pas pour travail de remplir le 
Colisée . — LE SOLEIL du 02-11 76; 
"Les journali.stes sont-ils des publici­
taires?"

Si la production livresque québé­
coise "colle " trop souvent aux rayons 
des librairies, les chroniqueurs litté­
raires ne sont pas à blâmer. Ils n'ont 
pas pour mission de faire remplir le 
tiroir-caisse des éditeurs et des librai­
ries, ni le portefeuille des auteurs.

Dans les deux cas. Sport comme 
Littérature, les journalistes ont à

rendre compte de faits. En ce qui nous 
concerne ici rendre compte du conte­
nu du livre. malheureusemenL trop 
souvenL une indéniable absence.

S'il faut nécassoiremant...
Parmi mes lectures québécoises 

des quinze derniers jours, sur la 
douzaine de livres lus, deux qui ne 
sont pas sans un certain intérêt — j'en 
parlerai prochainement dans le Cahier 
des Arts — - une réédition de Jean- 
Paul Filion; deux textes télévisés de 
Marie-Claire Blais; et huit textes qui 
relèvent d'une prose que l'on croyait 
sinon disparue du moins en voie de 
disparition. Les bons sentiments, la 
bonne volonté et le reste ne suffisant 
pas pour "faire " non de la "bonne" 
mais simplement de LA littérature.

Pour en parler il faut nécessaire­
ment se farcir ce genre de textes. 
Comme, s'il faut nécessairement en 
tirer un du tas pour la justification des 
lettres québécoises, disons que 
"Chambre 4154 " de Philippe Bédard 
— Edit. "Libre expression" — Mont­
réal, se lit comme on pourrait lire une 
suite d’articles sur un fait divers — 
l'histoire d’une jeune femme droguée 
et ce qu'implique ce problème — 
qu’un rédacteur à la veille d être fichu 
â la porte aurait laissé passer dans son 
ournal pour faire rire de ce dernier: 
"...la réceptionniste a deviné que la 
panique s'est emparée de son beau 
sergent" (...) "Dans la fraîcheur de sa 
jeune chair presque complètement 
nue..." (...) "...ils rêvent de longues 
journées â ne rien faire, de soupers 
tranquilles, qu'a.-saisonnent les bou­
gies..." 171 pages comme ça, fallait 
faire. Et ç’a été fait et c'est souvent 
dans ce but: rendre hommage" à telle 
personne de l'entourage, ou du secteur 
de travail, etc.... personne dont on a 
admiré le travail assidu, le temps non 
calculé...pour aller chercher, dans les 
fanges parfois, des fleurs flétries qui, 
ramenées au soleil, ont repris leur 
beauté".

Dans leur entourage immédiat les 
auteurs de ce genre d écrits ont 
toujours ou presque un certain succès 
d'estime, alors ne croyez-vous pas, 
fanatiques du fait littéraire" québé­
cois qui, nous le savons bien, n'achetez 
jamais, donc ne lisez pas ce genre de 
"littérature ", qu'il vaut mieux garder 
un certain silence, d'autant, comme je 
le soulignais au début de ce texte, que 
ces livres sont le plus souvent publiés 
â compte d'auteur en tout ou en partie. 
C'est donc, si on exclut l'éditeur, une 
affaire personnelle entre l'auteur et 
récriture, aussi personnelle que l'a­
chat d’un vison ou "l'entretien d'une 
danseuse ' — formule consacrée — 
auxquels dans le cas qui nous préoccu­
pe, l'auteur a préféré...se faire éditer.

Mais quoi qu'il en soit et pour la 
tranquillité d'esprit de tout un chacun, 
il est peu probable qu'à travers ce

genre de lecture, un chroniqueur 
littéraire attentif laisse échapper un 
Mauriac québécois en puissance- 
».François Mauriac, on s'en souvient, 
ayant débuté dans la carrière littérai­
re justement, à compte d auteur. Léx- 
ceplion? Peut-être.

J«an-Paul Filion réédité
Le fait est rare dans l'édition 

québécoise. Et réédité. "Un homme en 
laisse ", roman de Jean Paul Filion 
paru en 1962. Prix de la province de 
Québec 1963, est une chance Ce roman 
qui aurait pu s'appeler Le vieil homme 
et son chien, plus sourd, plus rude 
n'est pas sans faire songer aux romans 
terriens de Maurice Genevoix. I,a 
terre, la forêt, la nuit, les hommes, les 
sentiments, bref, la vie. tout e.st chez 
Filion plus campagnardement dru 
mais tout aussi attachant, prouvant, si 
cela était encore à faire, que face au 
roman consacré â la nature québé­
coise. le livre citadin reste encore à- 
écrire.

Cest dans le livre titré 'Mon 
ancien temps’" de la collection "Les 
classiques Leméac", que vous trouve­
rez "Un homme en laisse" auquel se 
joignent deux textes de Filion; La 
Pitro" — 1961, et une pièce de théâtre 
en un acte; "La maison de Jean-Bel" 
— 1973. Un livre pour la joie de lire.

De Marie-Claire Blais aux Editions 
Quinze; "L'Océan" suivi de "Murmu­
res ", deux textes dramatiques qui 
furent présentés à Radio-Canada. On 
se rappellera que c’est dans "L’O­
céan" que l’on vit le comédien Paul 
Dupuis dans ce qui devait être sa 
dernière création. Un livre pour 
mémoire.

Textes en large vision
Maintenant en librairie les livres 

imprimés en LARGE VISION pour 
toute personne moins jeune et mal­
voyante, plus particulièrement, qui a 
quelque difficulté à lire des textes en 
caractères normaux. Sur quelques spe­
cimens qui nous sont parvenus, une 
seule réserve: le choix des textes 
romanesques édités. Passe pour Sime­
non. Maupassant, Balzac. mais...Delly! 
D'autre part techniquement, les textes 
sont bien imprimés, les caractères 
d environ un demi-centimètre de haut 
se détachent bien sur un support blanr 
de qualité. Cette initiative est celle 
des Editions de l'Espoir Liée de Hull.

Nous accusons un léger retard 
pour annoncer la parution du numéro 
2 de la revue des poètes "Estuaire ’. 
Rappelons que le premier numéro fut 
lancé l'an dernier au Salon internatio­
nal du livre de Québec. Au groupe de 
fondation, Claude Fleury, Jean-Pierre 
Guay, Pierre Morency et Jean Royer 
sont venus se joindre d'autres écri­
vains québécois ainsi que quelques 
Français et Belges. Cette revue qui 
mise surtout sur la présence des 
créateurs dans la société réunit dans 
ce dernier numéro plus de textes, de 
poèmes et de graphismes que précé­
demment, autrement dit; la revue 
s'étoffe. C'est bon signe.

Genesis: Postface
Bien sûr, bien sûr, je vais en parler encore, je vais vous 

raconter un peu "ma" semaine Genesis. Le spectacle, ce 
qu'on en a dit, une petite conversation avec Phil Collins...

1æ spectacle s'est avéré conforme à tout ce qu'on avait 
prédit, et meme davantage. Véritable miracle technolo­
gique, le "stage act" de Genesis a fait l’envie de plus d'un 
technicien-cclairagiste ou sonorisatcur québécois. Un son 
d'une propreté impeccable, d’une puissance à vous clouer 
contre un mur, des éclairages suffisamment spectaculaires 
pour méduser des policiers, une performance musicale qui 
faisait paraître ternes bien des "cuts" de studio, il n'y avait 
rien à redire; (îenesis s'est fait justice et ses "fans” ont 
applaudi avec raison.

Il y en a. bien sûr, qui y ont trouvé prétexte à ressasser 
de vieilles histoires. La police à papa était là. sourieuse de 
prouver son efficacité, manquantsoncoup dans l'indifférence 
générale, petite troupe de "narcs” à moustache et d’agents- 
pédagogues qui s'appliquait à faire respecter une loi à 
laquelle plus grand-monde, y compris elle-même probable­
ment, ne croit. Il y eut bien un journaliste pour s'indigner 
publiquement le lendemain de l'abondance (toute relative 
en vérité) de stupéfiants et alcools de tous ordres, mais 
puisque son vocabulaire descriptif semble limité et qu’il ne 
saurait probablement pas faire la différence entre Elvis et 
Genesis, oublions-le.

très bien savoir de quoi il est question dans plusieurs des 
textes de Peter Gabriel qu'il chante. De toute façon, pour 
lui, ils’agit plus de paroles (words) que de message (text) et 
c'est la musique qui est son premier souci. Sa performance 
sur scène vise surtout à amuser (entertain) contrairement a 
celle de Gabriel, qui impliquait davantage de conviction 
personnelle. C'est pour cette raison que le groupe a recours 
à autant de gadgets visuels, la technologie permettant a 
Collins de mieux se dégager des textes.

Comme pour témoigner de cet attachement prioritaire à 
(a musique, celui'ei explique d'ailleurs qu'il choisit 
lui-méme le batteur qui va accompagner le groupe en

j(xques mofois

.et
iozz
rock

Vonons-en plutôt à ce que Phil Collins racontait, 
lendemain du spectacle, et que je vous résume ci-après.

le

Collins ne se prend pas pour le Messie. Il avoue ne pas
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tournée pour le remplacer. (Il est, faut-il le préciser, le vrai 
hallcur de Genesis). Ainsi, cette fois, avait il écrit à un 
certain nombre de musiciens pour leur offrir le "job". La 
plupart des Anglais, dont Bill Bruford, Aynsley Dunbar et 
Roger Pope, étant retenus ailleurs, le choix s'est arrêté sur 
Chester Thompson, ex membre du groupe de jazz Weather 
ReporL Toutefois Collins ne croyait pas "for some reason" 
qu'un Noir américain accepterait de jouer avec son groupe™

Ce qui ne l'empêchera pas d'enregistrer lui-même avec 
des Américains au cours de l'été: il sera en compagnie 
prestigieuse puisque la formation comprendra le bassiste 
Alphonso Johnson, et le pianiste Bayete ainsi que le 
guitariste anglais Allan Holdsworth. Le groupe donnera 
quelques spectacles "just for fun ". Quant à son autre 
groupe. Brand X, il fera paraître un microsillon le mois 
prochain, puis tournera cet été. Collins ne sera pas de la 
tournée, puisqu'il ne peut évidemment être partout a la fois.

D'autant plus qu’à travers tout ça, la tournée de Genesis 
se continue autour de la planète et que le groupe pense déjà 
à son prochain microsillon de studio qui sera enregistré à la 
fin de I année. Toutefois, le prochain disque de Genesis que 
nous recevrons sera un "live” et comprendra des extraits de 
la tournée actuelle (avec Bruford). En vérité ce sera un 
album de deux di.sques. Commentaire de Collins sur le 
matériel déjà enregistré; "fantastic".

Une promesse pour terminer. (îcnesis reviendra à 
Québec, au Colisée, lors de sa prochaine tournée parce que 
selon Collins, "we don't usually leave a place before we' 
pack it out".

Cest done un au revoir.
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coborets
Pal adium (Cercle électri­

que): danse et spectacle ce 
soir, avec orchestre ' Rose''.

Club social Horizon nou­
veau: ce soir, danse.

Holiday Inn (Ste-Foy): 
Israël et Steve.

expositions
Carlos Pujol: peintre fantai­

siste, Librairie Esotérique 
Arc-en-Ciel, 485 de la Cou­
ronne.

e cinemo
CA.NADIEN: Le soleil se 

lève en retard (4), 19h00, 
21h00.

CANARDIERE: Perrak (5), 
20h00. Black Emmanuelle 
(V f.) (6), 18h30, 21h30.

CAPITOL: Le soleil se lève 
en retard (4). 13h00, 15h00, 
17h00, 19h00, 21h00.

CARTIER: La raison du 
plus fou (4), 19h00. Ptalia de 
Bahia (4), 2Ih(X).

CIMEMA DE PARIS: L'in­
trépide (5), 13hl0. 16h25, 
19h45. Eric (4), 14h35. 17h50, 
21h20.

EMPIRE: La brigade du 
Texas (4), 19h00. Le coureur 
de Marathon (3), 20h40.

L.AIRET: Super-express 109 
(5), 18h20, 21h50. Special Ma­
gnum (5), 20h05.

LE BUOU: Mado (3). 18h30. 
21h00

LIDO; L'intrépide (5), 
19h30 Eric (4), 21hl5.

MIDI-MINUIT: Prostitution 
(5), 12h45, 16hl5, 19h50. Exhi­
bition (6), 14h25.18h00,21h35.

ODEON: DAlfPHIN: Les re­
quins (—), 15h40, 19h40. Duel 
des géants (—), 13h20, 17h20, 
21hl5.

ODEON: FRONTENAC 1: 
Frissons d'outre-tombe (—), 
15hl5, 19h30. Josey Wales, 
hors-la-loi (—), 12h45. 17h00, 
21h05.

ODEON: FRONTENAC 2: 
Ambulance tous risques (—), 
13h00, 16h30, 20h00. Dernière 
folie (—), 14h50, 18hl5, 21h40.

PIGALLE: Dans ia chaleur 
de Julie (—), 13h40, 16h45, 
20h00. A bout de sexe (—), 
IShlS. 18hl5, 21h20.

PLACE QUEBEC 1: 'The 
Inforcer (—), 19hl5, 21hl5.

PLACE QUEBEC 2: 
Tarzoon, la honte de la jun­
gle (4), 19h00. 21h00.

STE-FOV: ALOt'ETTE: Les 
chattes du collège (—), 14hl5, 
17hl5, 20h20. L'amour à la 
bouche (—), 12h50, 15h50, 
18h50, 22h00.

STE-FOY: CHAMPLAIN:
Mahogany (5), 15hÛ0, 19h00. 
Le coureur de Marathon (3), 
13h00. 17h00, 21h00.

ST ROMUALD. Les deux 
fils de Trinita (6), 19h30. La 
voiture la plus folle du mon­
de (5), 21hl0.

Jean-Paul Lemieux: au Par­
rain des Artistes, 302 Lavi- 
gueur.

Léopold 'Tremblé, Gilles E. 
Gingras, F.-R Cantin: huiles. 
Galerie Charles Huot, l rue 
du 'Trésor.

Gordon E. Pfeiffer huiles. 
Galerie d'Art du Château, 
Château Frontenac.

Geneviève Deronzier: en- . 
cres, pastels, aquarelles, ta- j 
pisseries. Restaurant d'Euro­
pe, 27 Ste-Angèle.

Odette Théberge-Côté: acry­
liques, chez Pamplume, 1188 
av. Cartier.

Richard Mill: tableaux, des­
sins, Galerie Jolliet, Place 
Royale.

Musée du Québec: Le jouet 
dans l'univers de l'enfant 
18(X)-1925 — Tapisseries qué­
bécoises contemporaines.

Armande Langelier: huiles, 
aquarelles, à la Chanterelle, 
492 Royale, Beauport

Carmen Coulombe: "S.O.S." 
textes et gravures, à l'ARG., 
576 St-Jean.

Patrick Donahue: peintu­
res, au Gaulois, rue Buade.

théôtre
"Le Cid Maghane": de Ré­

jean Ducharme, prés, par le 
Théâtre du Trident, Grand 
Théâtre, salle Octave- 
Crémazie, 20h30.

Bruno Biot: pianiste, à 
l'Institut canadieiL

Les Lundis du Conservatoi­
re: L'Orchestre du Conserva­
toire; soliste: Marie Picard.

clarinettiste. Salle Louis- 
Fréchette, 20h30 Entrée 
libre.

convocQtbns
Yfl^ Lotus blanc: cours 

pratique de Raja-Yoga, pour

débutants ou avancés, i 19h, 
au 805 avenue Murray, suite 
9

Le Comité des citoyens du 
quartier Saint-Sauveur Inc.: 
Assemblée d'information 
pour les locataires organisée 
avec le Groupe des locataires 
du Québec métropolitain, ce 
soir à 20h, à l'éicole Saint-

Sauveur, 455 avenue des soir à 20h, au sous-sol de 
Oblats. l’église Saint-Jean-Baptiste.

Le Rassemblement populai­
re, district Champlain: A la 
population du Quartier latin 
et du Faubourg Saint-Jean- 
Baptiste, soirée d’informa­
tion concernant le problème 
de la fermeture du marché 
d'alimentation Dominion, ce

Le cercle Cervantes- 
Camoent: Conférence à 
20h30, à l'amphithéâtre 1-B 
du pavillon de Xoninck à la 
Cité universitaire. Conféren­
cier. Dr Francisco Fernan­
des. vice-consul du Portugal 
à Montréal.

, Les

r

i

Entreprises Cesser Inc 
présentent

12 MARS 
20H30

Location:
$5.50 à $8.50
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vous INVITENT 
A BUtnCIPER 
A LA PROMOTION

G
21-22-23 AVRIL
Départ de Mirabel

(60 couples)

sviva â
LE SOLEIL et TÉLÉMÉOIA vous invitent à putter 
un week-end de rêve à Acapulco, sur les ailes de Qué- 
becair. Le séjour sera au magnifique hôtel “La 
Palapa”, situé au bord de la mer. Viva Tours Ltée pré­
parent pour nos invités: réceptions^ cocktails, visites 
touristiques et plusieurs surprises agréables durant 
ce week-end inoubliable.

Postez et écoutez
Ccurax la dianca g# 9«9n«r un tupar waak-and à âcapuleo. 
Remplisaai la eoupan da participatlan au un fac-aimllé. La 
promotion ta tormina la 8 AVRIL 1977, A minuit, durant aii (61 
aamainao conaécutivaa, aaH du 29 lèvrlar au 8 avril, du lundi 
au vandradi, A 7 h 43 tout laa matina at an fin d'apréa-mWL A 
l-antanna da CKCV 1280 at daa atatlona CKCM, CJMT. CHLR, 
CHLT, CKAC at CJ8R. Un Mllat doubla pour la vol “SUPtR- 
SOLIIL** du 21 avril, tara UrA au haaard pamri laa coupant da 
participalian raqua pour un grand total da 80 blllatt doublât. 
La paraonna aura 80 minutoa pour appalar A CKCV.

Règlements
1 • Voua pouvez participor au tirage 

en remplissant correctement le 
coupon de participation quo vous 
trouverez dans ce iournal ou un fac­
simile et en le postant é CKAC, Mon­
treal.
2. SI votre coupon oat tiré, voue 
devez répondra corroctomont à une 
question mathématique et voua 
pourrez alors participer avec votre In- 
vite(e| au voyage Super-Solall qui 
aura heu a Acapulco, let 31, 22, 23 
avril 1977.
3. Il est entendu que let 
participants au voyage Super-Soleil 
s'engagent é se conformer a tovtaa 
les modalites et eilgences qui leur 
seront transmises ultérieurement.

4 . Les billets remis aui gagnants sont Incessibles, 
non négociables, non admissibles sur un autre vol que 
le vol "Super-Soleir' de Québacsir vers Acapulco, du 
21 avril 197V pour l'allar et du 23 avril pour le retour 
du tirage.

5. Il aat entendu que les employét de Ouébecair, 
Viva Tours, des Publications Unimédia, TV Habdo et 
Telemédia ainal que laa mambrea, da leur famille Im­
mediate ne sont pat autorlaaa é participer é cette pro­
motion. De plut, eeulea lee peraonnea Agées da 18 
ans et plus peuvent participer au concourt.

6. Les tirages ont lieu du lundi eu vendredi, é 7 h 43 
et 16 >• 43, sur iWs ondes de réseau Tsiémsdis, du 38 
févrit r au 8 avril Inclusivement. Las gagnants ont une 
heu's pour appalar Télémédis, Ils seront interviewas 
en ondes é 8 h 44 et 17 h 44.

Participent à cette promotion, les publications suivantes: Dimanche-Matin— 
Dimanche Dernière-Heure — Le Soleil — Le Quotidien (Chicoutimi) — La 
Parole (Drummondville) et T.V. Hebd®.

Veuillez m’inscrire à
LA PROMOTION "SUPER-SOLEIL"

CKCV, 800, Place d'YouvIile, 
suite 2100, Québec. Qué.

NOM_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

ADRESSE.

13 '.f:- ^ VILLE.

PROV .TEL.
LES GAGNANTS 

DES REGIONS DE QUEBEC 
iOUTIMI, n RIMOUMI AURONT

H > CODE POSTAL.
CHICOUTIMI, n RIMOUMI AURONT 

DROIT AU TRANSPORT GRATUIT D’UNE DE 
CES TROIS VILLES A MIRABEL PAR QUEBECAIR.

OIS
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SPECIAL
du Chef de l'entretien auto

Tirestone
Je me présente, je suis Raynald Jobin, chef de l'entretien auto du 
magasin Firestone du 8655, boul. Henri-Bourassa. Je suis sûr que nous 
pouvons vous être utiles. Veuillez donc m'appeler à

627-0940
LES PREMIERS CLIENTS QUI 
M'APPELLERONT APRES SHOO MARDI 
MATIN BENEFICIERONT DE MON 
OFFRE SPECIALE.

MISE AU POINT
Mise au point étectronique.
Comprend: bougies neuves, contacts d'ollumoge neufs, condensateur neuf, rotor neuf; réglage du cologe 
d'allumage et du carburateur; graissage du clapet de réchauffage. Vérification des points suivants: chapeau de 
l'allumeur, tuyaux du système de refroidissement, câbles de bougies, bobine, volve de recyclage des gaz du 
carter, filtre à air, filtre de canalisation d'essence. Egalement, entretien des camions légers et voitures importées.
Prix spéciaux pour les voilures avec allumage électronique.

r
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S:

»

4-CYL 29
PIÈCES ET MAIN-D'OEUVRE COMPRISES

35 6-CYL ^435 8-CYL34 85

Si des pièces ou travaux supplémentaires sont nécessaires, les prix seront donnés au préalable.

CHANGEMENT D'HUILE 
ET GRAISSAGE

Le prix com­
prend l'huile, le 
filtre à huile, la 
graisse et la 
main-d'oeuvre.

Filtra
compris.

REGLAGE DES RDUES 
AVANT
Voitures avec 
climatiseur ou 
barres de tor­
sion: $3.50 de 
plus. Pièces et 
pose en plus, 
s'il y a lieu. Pour la plu­

part des voi­
tures.

Magasins

Tirestone
PROFITEZ 
DU CRÉDIT 

Tii*e$tone 
OU.»

( lUKM \ ....

Québec

PLACE 
FLEUR 
DE LYS

529-4111

Charlesbourg

T4^c$tone
8655, BOUL. HENRI-BOURASSA

(En face du Carrefour Charlesbourg)

627-0940


